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'Depuis plusieurs années, le cinéma traverse une crise 

Sérieuse qui nuit au développement de nombreuses industries 

nationales. 	Il peut s'avérer utile quant il s'agit d'établir 

une politique gouvernementale vis-à-vis de cette industrie 

d'avoir en main certaines données sur l'état de l'Industrie 

cinématographique dans certains pays 'et de vérifier les 

différents mécanismes d'intervention des gouvernements dans ce 

secteur. 

Dans ce' contexte, ce travail consistait à'effectuer des 

recherches pour une liste de pays jugés prioritaires pour le 

ministère des Communications et à dresser des profils 

individuels pour chacun des pays. 	Les points traités ont été 

ceux-ci: 	perspective historique, situation actuelle de 

l'industrie particulièrement sur l'es plans production, 

distribution et exploitation, intervention gouvernementale, 

marchés de la vidéocassette et de la télévision. 

Dans un premier temps et pour les besoins d'un exposé, 

une synthèse est établie pour quatre pays: 	l'Espagne, le Japon, 

l'Inde et la République populaire de Chine. 	Le plan de ce 

travail se lit ainsi. 	En premier lieu, nous Présenter'ons 

brièvement les pays concermés au point de vue du développement 

de l'industrie et de la structure actuelle du marché. 	Puis, 

nous effectuerons une description et une comparaison pour les 

secteurs production, importation/ exportation, distribution- 

exploitation, télévision et vidéocassette. 	Nous identifierons 

ensuite les facteurs externes affectant l'industrie de même que 

les problèmes structurels qu'elle peut-connalty'e. 	Enfin, nous 

passerons en revue les différents mécanismes d'intervention 

'gouvernementale qui sont utilisés afin de soutenir l'industrie 

et évaluerons les conséquences de cette intervention sur 

l'industrie cinématographique. 
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PRÉSENTATION BRÈVE DES PAYS: DÉVELOPPEMENT DE L'INDUSTRIE ET  

STRUCTURE ACTUELLE DU MARCHÉ  

L'Espagne  

Le contrôle sur le cinéma a été longtemps principalement 

idéologique en Espagne, à cause du totalitarisme qui • a dominé ce 

pays. Une tradition d'intervention gouvernementale débute sous 

le gouvernement Franco vers 1955. 	Les mécanismes utilisés 

comprennent les subventions et les quotas. Malgré ces mesures, 

l'industrie espagnole est constamment en crise. 

Le Japon 

Le Japon a produit quelques films qui ont marqué 

' l'histoire mondiale du cinéma. 	L'industrie s'est épanouie après 

la Seconde Guerre Mondiale. 	Elle a connu une crise sévère dans 

les années '70. Cependant, efle se trouve actuellement dans une 

période de transition. 

-L'éconoRie de marché règne dans le domaine 

cinématographique. Elle permet que de grosses compagnies, des 

majors, beuvrent'à la fois dans la production, la distribution 

et l'exploitation.. Cés majors japonais sont entrés sur lé 

marché en 1930, et ils ont perdu depuis lors de leur puissance,  

particulièrement' en 'production. 

L'Inde  

L'industrie cinématographique indienne est caractérisée 

par une très forte productivité, en fait la plus élevée au 

monde. - Elle s'est développée rapidement à partir des années 

'30, ce qui signifie que l'Inde a été une des rares colonies à 

posséder un cinéma national bien établi avant son indépendance 

(en 1947). 	 • 

Le "star sYstem" domine l'industrie cinématographique 

indienne'qui repose sur des bases commerciales évidentes. 	Les 

lois du marché sont Celles du libre jeu de la concurrence.  

La Chtne - 

Le cinéma chinois est peu connu et a pris du temps à se 

développer. Il a pu évoluer en Partie à cadse des crises 

politiques et sociales qui. ont secoué la Chine à partir de 

1930. 
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Cependant, la nationalisation de l'industrie 

cinématographique, réalisée après la constitution de la 

.République populaire de Chine, en 1949, entra1ne une longue 

période de recul. 	Le déclin de l'industrie est particulièrement 

manifeste durant la Révolution culturelle qui débute en 1967. 

Depuis 1977, dû à l'assouplissement'des'pàlitiques chinoises, le 

cinéma chinois connalt une période de reprise. 

DESCRIPTION ET COMPARAISON DES INDUSTRIES  

Production  

La production de l'Inde, avec 742 films (1980), dépasse 

de loin celle des autres pays (tableau 1: p. 16). 	Elle est en 

hausse assez constante depuis la Deuxième Guerre mondiale 

(tableau 2: p. 17). 	Le Japon vient après l'Inde avec une 

production se situant autour de 300 films. La crise de 

l'industrie cinématographique Japonaise des années '70 peut, 

entre autres, être constatée par une baisse de productivité. 

Cependant la production japonaise est assez stable depuis 

quelques années (tableau 2). 	La Chine offre l'exemple d'une 

progression constante au niveau de la production après'la 

période de déclin qui a eu cours lors de la Révolution 

culturelle (tableau 2). 	La production de l'Espagne est assez 

élevée pour la population du pays; elle tourne autour de 100 

films par année, tout comme pour la Chine. 

Importations/exportations  

L'Espagne, pays européen, prend la première place pour 

les importations de films avec 404 en 1980. Mais il est devancé 

par le Japon, en deuxième place mondiale après le Canada en ce 

qui a trait au pourcentage des importations de films américains 

par rapport aux importations totales (tableau 1).: 

L'Inde et la Chine ne se révèlent 'D'as de très gros 

importateurs de films. 

Pour tous ces pays, à part l'Inde, les exportations 

n'atteignent pas un montant élevé. 	Il semble que l'Inde soit le 

seul pays au monde qui pourrait rivaliser avec les États-Unis au 

chapitre des exportations. 	11 exporte beaucoup en Asie. 	. 
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Distribution-exploitation  

L'Inde est aux prises, pour la' population du pays et pour 

le nombre d'entrées, avec une pénurie aiguë de salles 

(tableau 4: 19). 	Le système d'exploitation repose beaucoup sur 

les séances de projection itinérantes,'tout comme en Chine où  . 

cependant les secteurs de la distribution et de l'exploitation 

sont sous le contr6le du gouvernement qui s'assure ainsi d'une 

distribution équitable pour le pays tout entier. Ces deux pays 

peuvent compter sur une fréquentation annuelle remarquablement 

élevée, respectivement de 6.8 séances par habitant pour l'Inde 

et: de 27.8 par habitant pour la Chine (tableau 4). 

Le nombre de salles est en baisse, comme on peut s'y 

attendre des pays industrialisés, en Espagne et au Japon. 

Cependant, la situation est particulièrement critique en Espagne 

où les. compagnies de distribution et les salles disparaissent  

constamment. Les entrées'sont.en légère augmentation au Japon 

tandis que l'Espagne accuse encore d'importantes baisses à ce 

niveau même si la part des films espagnols est en voie de 	- 

remontée (tableaux 3, et 4). 

Les recettes brutes au guichet de ces deux pays sont 

proportionnellement beaucoup plus élevées qu'en Chine ou en Inde 

où les coûts des billets sont très bas (équivalant à moins de 

1(4 américain) (tableau 4 ) . ,En l'absence de chiffres précis sur 

la part qu'occupent les films nationaux dans les recettes brutes 

totales pour la Chine et l'Inde, nous pouvons avancer qu'elle 

est assez élevée car, nous l'avons yu, ce ne sont pas deux pays 

.qui figurent parmi les gros importateurs. 	Au Japon, la part des 

recettes des films japonais, en légère hausse, est à égalité - 

avec les films importés (surtout américains) (tableau 4), et ce, 

depuis plusieurs années.  

L'Espagne, même si ses films vont chercher depuis péu une 

part de recettes plus importante, est le seul pays à l'étude qui 

voit les films étrangers dominer son marché intérieur, et par 

une large avance (tableau 4). 

Marchés de la télévision et de la vidéocassette  

Là télévision a peu pénétré les territoires indien et 

chinois. Le nombre de récepteurs se situerait entre 350 000 et-

4 millions en Inde alors qu'il atteint un fàible 50 millions en 

Chine (tableau 4). 

.• 
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L6 sectèur  de la vidéocassette est évidemment dans une 

phase de progression partout. Ce secteur pourrait causer des 

surprises aux deux pays qui n'ont pas connu la période 

d'euphorie causée par l'arrivée de la télévision, car la vidéo 

semble vouloir s'implanter partout, même dans les pays en voie 

de développement. Par exemple, en Chine et en Inde, sont 

fréquentes les séances communautaires de visionnemeàt de vidéo. 

Il va de soi que le Japon, avec ses 15 millions de 	. 

magnétoscopes, constitue le pays le plus avancé dans ce domaine 

parmi ceux étudiés. 

FACTEURS EXTERNES AFFECTANT L'INDUSTRIE  

De ce survol sur nos quatre pays, on peut relever trois 

facteurs externes qui peuvent nuire à une industrie 

cinématographique. 

- 	Premièrement, l'arrivée.de là télévision et le phénomène 

de la diversification des loisirs ont causé dans la majorité des 

pays du mondé industrialisé, dont l'Espagne et le Japon, une 

baisse sérieuse de là fréquentation des salles. Ces facteurs 

ayant peu touché la Ch -1'11e et l'Inde, le cinéma y demedre encore 

le média de masse le plus populaire. 

Deuxièmement, les importations de films étrangers (lire 

américains) constituent, lorsqu'elles se font trop nombreuses, 

• une menace constante au développement sain d'une industrie 

nationale. 	C'est le cas de l'Espagne. 

Enfin, de nouveaux éléments comme la vidéocassette 

s'ajoutent maintenant adx autres facteurs qui ont été identifiés 

depuis longtemps comme causes du déclin du cinéma. ,On peut se 

demander si la baisse de la fréquentation des salles a connù son 

point limite, ou si la vidéocassette risque encore de 

• l'accentuer. 

FACTEURS D'ORDRE. STRUCTUREL  

D'autres facteurs-, inhérents à la façon dont est 

structurée l'industrie dans les pays, peuvent fournir des 

explications aux problèmes que cOnnaît l'industrie. 

Production  

Tout d'abord, une production élevée n'est pas gage de 

qualité, ni de .succès commercial. 	En Inde par exemple, le 



gouvernement reconnaît que la majorité de la production 

cinématographique indienne n'est pas constituée de films de 

qualité. 	Plus encore, il appert que les deux tiers des films ne 

connaîtront pas de profits, demeurant parfois inc,omplétés ou non 

'distribués. 

En regard à la population du pays, les industries 

japonaises et espagnoles sont confrontées à un même problème 

d'Une production trop élevée combinée avec celui d'un 

pourcentage élevé de' films de piètre qualité. Au seuil des 

années '70, le Japon a particulièrement connu une montée en 

flèche de la production de films porno qui a beaucoup nui à son 

industrie. 	La Chine a également des problèmes au niveau de la 

qualité des films. 

Distribution et exploitation  

Les systèmes de distribution et d'exploitation sont  

complètement laissés, dans plusieurs pays, aux mains de 

distributeurs et d'exploitants qui contrôlent ainsi le marché .et 

bloquent la diffusion à grande échelle des films de qualité. 

C'est le cas du Japon et de l'Inde particulièrement où' les films 

représentant de nouvelles tendances ont eu peine à trouver des 

débouchés dans les salles. 	Au Japon, la situation est 

particulière, les majors japonais détenant le monopole de la 

distribution et de l'exploitation et programmant peu de films 

réalisés par les compagnies indépendantes. Cependant, devant le 

succès récent de certains films de qualité faits par les 

indépendants, les majors japonais commencent à consentir à 

distribuer des films de qualité. 	De plus, certaines salles 

indépendantes font leur apparition. 

. 	En Inde, on constate des lacunes au niveau de la 

distribution à l'échelle du pays. 	Il existe un'réseau national 

qui est chargé d'assurer la distribution des films hindis (films 

de la Langue nationale), alors que des réseaux régionaux 

distribuent les films provenant des diverses régions du pays. 

Les torts de ce système sont d'avoir encourager une production 

particulière, en l'occurrence celle de la région du centre; au 

détriment des productions des régions, qui sont mal distribuées 

et exploitées. 

En Espagne, le marché de l'exploitation cinématographique 

est confronté à un déséquilibre émanant de l'a trop grande 

proportion de petites compagnies de distribution, .qui sont très 

sensibles aux variations du marché. 



Les problèmes de la distribution en Chine se situent sur 

lé plan idéologique. . Comme tout doit être contrôlé et supervisé 

par l'état, le système empêche la libre circulation des films 

sur le territoire chinois. 	 • 

Marché interne  

Le problème du marché interne ne se pose pas dans des 

pays comme la Chine et l'Inde qui, en plus d'avoir une 

population très élevée, peuvent compter sur une fréquentation 

des salles par habitant très élevée et sur une fréquentation 

orientée vers le cinéma national. 	Et si l'industrie japonaise 

n'est pas si mal en point aujourd'hui, on peut en attribuer une 

des causes au fait que les films japonais ont continué, malgré 

la baisse de la demande, d'être visionnés par une partie 

importante de la 'po.pulation japonaise. 

On ne peut en dire autant de l'Espagne qui, en plus,de 

faire face à une désert -Ion des salles, a vu souvent son cinéma 

national ignoré par la population. 

Balance importations/exportations  

La balance commerciale importations/exportations 

constitue un facteur important pour juger de la force d'une 

industrie cinématographique. 	Il est évident que l'Espagne, avec 

une faible diffusion des films nationanx, hors du pays (bien 

qu'en hausse) et avec une fréquentation faible des salles, ne 

peut pas se vanter d'avoir une industrie cinématographique 

en santé, d'autant plus ,que la majorité des recettes en salles . 

sont accaparées par les films importés. 

MÉCANISMES D'INTERVENTION GOUVERNEMENTALE  

L'intervention gouvernementale dans la sphère 

cinématographique peut prendre diverses formes. De omniprésente 

jusqu'a quasi nulle (en terme de fonds inveStis ou'de mesures 

instaurées), cette intervention vise différents buts selon les 

pays. . 

Idéologiques  

En Chine, pays communiste, l'intervention gouvernementale 

concerne tous les secteurs de l'industrie. La censure y est 

encore forte, malgré l'assouplissement de la politique du 

gouvernement, et porte sur le contenu social et politique des 

:films importés et des films nationaux. Comme nous l'avons déjà 
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mentionné, les studios de production de même.qde les secteurs de 

la distribution et de l'exploitation sont sous le contrôle de 

l'état: 

L'alternance des politiques gouvernementales chinoises 

entre la fermeté et la souplesse, nuit au développement 

harmonieux de l'industrie. Celle-ci -est toujours dépendante des 

mesures et de la ligne politique prises par le gouvernement. 

Depuis 1978, l'industrie chinoise se portait mieux profitant des 

politiques de 'libéralisme" du gouvernement. Or, la période que 

vit l'industrie est présentement instable car le gouvernement 

affiche depuis peu une tendance à accroître son contrôle sur 

l'industrie, manifestée, entre autres, par la modification à la 

structure de ministères. On craint par exemple que la création 

du Ministère de la Radio, du Cinéma et de la Télévision 

n'accroisse la centralisation bureaucratique et par le fait 

même, la surveillance sur l'industrie.  

La censure constitue une autre forme d'intervention 

gouvernementale idéologique. 	Si elle s'est déjà beaucoup 

pratiquée dans tous les pays étudiés, en revanche elle suit 

généralement une tendance à l'adoucissement. ta censure est 

'plus forte en Chine. 	Elle est quasi inexistante au Japon. 

Promotion  

Plan interne  

Tous les pays étudiés organisent des festivals 

annuellement afin de récompenser les - films méritants et 

d'encourager la qualité. 	Il est à noter que la participation 

financière du gouvernement japonais à ce niveau est la seule 

 intervention directe de l'état que nous pouvons déceler dans ce 

pays. 

Plan externe  

La participation adx  divers  festivals , internationals est 

très recherchée. - L'Espagne et la Chine effectuent présentement  

des percées sur le plan international car-plUSieurs films de ces 

pays récoltent des prix lors de concours internationaux.. . 

L'effort du gouvernement espagnol à promouvoir les films 	- 

espagnols semble -  ainsi donner de bons résultats'. 
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On a pu constater également que la Chine, l'Espagne et 

l'Inde sont fort actifs dans l'organisation de semaines de 

cinéma à travers le monde. 

Deux pays, l'Inde et le Japon, tiennent chaque année un 

festival international sous leurs auspices. 

Formation  

En l'absence d'informations complètes dans le domaine de 

la formation, notons seulement que ce domaine ne semble pas une 

priorité pour aucun des pays actuellement, excepté pour l'Inde, 

qui possède d'ailleurs une des meilleures écoles de cinéma au 

monde, l'école de Poona. 	Plusieurs cinéastes qui ont alimenté 

le mouvement du Nouveau cinéma indien et gagné des prix 

internationaux en sont issus. 

Aide financière  

Prêts  

L'Inde a depuis longtemps un système d'aide sous forme de - 

prêts à>bas intérêt, non remboursables si le film connaît un 

échec au guichet. 	Le système équivaut à "l'avance sur . 

recettes". Ces prêts, accordés sur une base sélective, ont 

favorisé dans . le passé l'éclosion -du mouvement du Nouveau cinéma 

indien et le développement du cinéma régional et, aujourd'hui,' 

après la publication d'un rapport d'un groupe de travail sur 

l'industrie cinématographique, ils encouragent un . cinéma plus 

commercial, malgré les nombreuses protestations du milieu 

cinématographique. On craint beaucoup que le cinéma régional 

soit mis de côté au profit de la:révalorisation du cinéma hifidi, 

auparavant dominant. 

b) 	Subventions  

L'Espagne est un pays où les subventions sont accordées 

très généreusement. Récemment, le gouvernement espagnol a 

augmenté considérablement les aides en vue de corriger la 

situation jugée tragique du cinéma espagnol. 

. 	subventions automatiques  

Les subventions peuvent être automatiques, c'est-à-dire 

attribuées pour chaque film indépendamment de critères 

subjectifs. L'aidé automatique a tendance à développer une 
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production commerciale, les producteurs ayant droit de toute 

façon à une subvention. L'Espagne donne à tous les films 15% 

des coûts estimés de production. 

subventions sélectives  

Le gouvernement espagnol axe la plus grande partie de son 

aide -  sur l'augmentation de la qualité des films, en favorisant 

entre autres l'accroissement des budgets des filins.  

L'attribution dès subventions procède ainsi: 	25% est accordé si 

le budget du film dépasse un certain montant (55 000 pesetas) et 

un autre 25% est versé si le film est jugé d'intérêt spécial. 

Au total, les subventions-peuvent atteindre pour un film.55%, le 

plafond étant lè coût du film. 	Les conséquences d'une telle 

mesure sont encore difficiles à évaluer. Cependant, on peut 

constater la présence de meilleurs films espagnols sur le 

marché. 

Au Japon, 'un organisme privé fournit depuis 1972 une aide 

à la distribution et à la production de films dits "difficiles", 

afin d'augmenier la qualité des films. . Depuis quelque temps, - 

sans que l'on puisse, d'après les données que nous avons, relier 

le phénomène à cette aide, ni à aucune autre mesure, des 

producteurs indépendants ont sorti sur le marché plusieurs films 

de qualité qui. ont remporté des succès au guichet. 

Contingentement : de films  

Système étatique  

Le contingentement peut se faire par le biais d'une 

agence gouvernementale qui contrôle habituellement les 	. 

importations et les exportations de films. Ce système 

fonctionne en octroyant des permis de distribution pour lès 

films.  étrangers. 	Une expfication importante du peu de . 

 pénétration des films étrangers en Chine et en Inde réside dans 

le fait que leur organisme gouvernemental 'régularis.ant les 

importations accorde de faibles montantspour les films 

étrangers en droits de distribution et ne leur accorde rien sur 

les recettes. Une exception toutefois en Inde, où la MPEA et la 

Sovexport (organisme d'URSS) peuvent distribuer eux-mêmes leurs 

films (sur la base d'une entente). 
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Quotas  

Depuis la Deuxième Guerre mondiale, les quotas sont 

souvent utilisés en Europe afin de limiter l'invasion de films 

étrangers, en particulier américains. 

. quotas de distribution  

• 	En Espagne, le système de quota de distribution 

fonctionne selon le principe que les compagnies de distribution 

doivent lancer des films espagnols sur le marché pour avoir 

droit d'obtenir des licences d'importation de 'films étrangers. 

.Plus le film,espàgnol génère des recettes élevées, plus le 

nombre de licences accordées pour un même film.augmente, jusqu'à 

atteindre un maximum de 4: . 

. quotas d'exploitation  

L'Espagne adhère depuis longtemps à un quota d'écran. 

Actuellement, 1 film espagnol doit êtreprésenté pour 3 films 

étrangers (doublés). 

Le gouvernement espagnol a rendu plus sévères ces 

dernières années les quotas, soulevant un' tollé de 

protestations, autant chez les distributeurs espagnols 

qu'étrangers. 	Il, faut noter que les majors.américains 

réussissent à contourner les quotas en-finançant des films 

espagnols pour obtenir les licences de distribution. 

Le Japon connaît aussi le quota d'écran. 	Fait 

particulier, c'est l'industrie, et le non le gouvernement, qui a 

pris l'initiative et la responsabilité de le mettre en 

application. On peut comprendre pourquoi quand on sait que les 

exploitants sont également des producteurs de films, qui ont 

intérêt à ce que soient présentés leurs films. 

. quota d'antenne  

Le quota d'antenne est en vigueur en Espagne. Un 

pourcentage de films espagnols doit être respecté à la 

télévision espagnole nationale. 
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Collaboration télévision et cinéma  

La collaboration entre la télévision et le cinéma • 

représente une voie qu'empriitent de plus en plus certains pays 

afin d'atténuer la concurrence qui existe entre ces deux médias 

et afin d'assurer une contribution financière équitable de la 

télévision à la production de films. 	On peut citer l'exemple de 

l'Espagne, dont la télévision nationale doit donner à chaque 

année un montant déterminé d'avances de distribution pour des 

productions cinématographiques. 	Jusqu'à présent, le milieu 

apprécie beaucoup cette mesure. 

Mesures fiscales et parafiscales • 

a) Taxes  

Les taxes peuvent jouer un râle important dans la marge 

de profit à récolter d'un MM.- • Dans un pays comme l'Inde Où 

les taxés peuvent représenter un pourcentage énorme des billets, 

dépendamment des états où elles sont prélevées, elles nuisent 

beaucoup aux recettes des films. 

b) Prélèvement sur les recettes  

A partir d'un prélèvement de taxe sur les billets, un 

.pourcentage de la recette cinématographique va à un fends de 

soutien pour le film. C'est le cas de l'Espagne. . 

.Coproductions  

Dans tous les pays étudiés, les coproductions sont en 

hausse. La Chine, marché assez fermé auparavant à ce niveau, 

accepte même que des investissements étrangers fassent partie 

des sources de financement de la production de films chinois). 

A part l'Espagne, les pays à l'étude n'ont pas une tradition 

forte de coproductions. 

CONSÉQUENCES DE L'INTERVENTION GOUVERNEMENTALE  

Pays par pays, nous procéderons à une évaluation des 

effets des mesures gouvernementales. 

L'Espagne  

L'Espagne se remettra-t-elle de la crise permanente qui 

affecte son industrie du cinéma? On peut douter que les mesures 

très protectionnistes mises de l'avant par l'actuel gouvernement 
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socialiste résoudront tous les problèmes; d'autres gouvernements : 

 s'y sont déjà essayé qui tous ont échoué à remettre l'industrie 

sur pied. 	Les quelques signes qui témoignent d'une remontée, 

due aux mesures gouvernementales, sont la meilleure qualité des 

films espagnols et les succès récoltés pàr ceux-ci .à étranger. 

Cependant, malgré une popularité un peu plus élevée des 

films espagnols sur leur marché interne, la •baisse de la 

fréquentation continue de se faire sentir avec acuité,. 

-entraInant fermetures de salles et de compagnies de 

distribution. Le goüvernement, mettant l'accent sur la 

production et la promotion, ne semble -pas avoir pris en compte 

l'état lamentable qui caractérise les secteurs de la 

distribution et de l'exploitation. 	Bien plus, les quotas plus 

sévères n'aident guère ces secteurs qui, étant faibles, sôni 

très sensibles à la moindre fluctuation, par exemple'à une 

baisse de distribution et de présentation de films américains 

qui attirent davantage le public . . 	Une chute de l'offre 

provoquant une chute de la demande, le marché espagnol continue 

de se contracter.. 

Le Japon  

L'industrie japonaise semble se rétablir d'une crise qui 

l'a affectée en même temps que les pays occidentaux. 	, 

L'intervention directe (c'est-à-dire prêts, subventions, mesures. 

. restrictives) du gouvernement demeure toutefois aussi faibl 

qu'avant. 	Mais, le marché cinématographique japonais 

ressemblant à celui des États-Unis, il est supporté 

idéologiquement par le gouvernement japonais. Ce dernier, par 

exemple', n'a pas empêché qûe de grosses compagnies Contrôlent 

les trois secteurs de l'industrie. 	Cette intégration verticale 

a pu Protéger, d'une certaine façon, le marché japonais d'une 

influence américaine trop grande: 	les recettes des films - 

américains n'ont jamais dépassé une part de W... 

Mais le fait que les jeunes Japonais soient de plus en 

plus intéressés par les cOntenus américains et qi.ie le monopole 

de l'exploitation commence à s'effriter signifiera certainement 

quelques modifications structurelles importantes pour 

l'industrie cinématographique japonaise., 

L'Inde  

En Inde, pays composite, aux écarts marqués entre les 

régions; il est difficile.d'élaborer une politique 

cinématographique unifiée. Le gouvernements a récemment fait 

preuve d'une tentative en ce sens avec la publication d'un 
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rapport d'un groupe de travail sur l'industrie  

cinématographique. Malgré tout, le gouvernement indien est 

reconnu comme un des plus protectionnistes au Monde dans le 

domaine du cinéma. Le contrôle s'exerce plus Particulièrement 

avec l'aide d'organismes étatiques dont celui important qui 

veille sur les importations. 

En octroyant des prêts pour aider la production, un 

gouvernement peut favoriser certaines tendances ou certaines 

régions d'un pays. 	Aujourd'hui, contrairement à ce qu'il a 

préconisé durant un bon nombre d'années, le gouvernement indien 

se tourne vers'BoMbay, au nord du-pays; et vers les films ' 

commerciaux, ce qui nuira sans aucun doute à la production 

régionale de qualité. 

On peut invoquer plusieurs facteurs pour expliquer la 

force de l'industrie cinématographique indienne, protectionnisme 

du gouvernement, entreprise privée misant sur le "star system", 

productivité phénoménale, mais on ne dit, rien si on ne .  mentionne 

pas que l'industrie peut compter sur une fréquentation 	- 

• remarquablement élevée. 

La Chine  

L'industrie Cinématographique chinoise, sous contrôle 

gouvernemental, est dépendante des politiques fluctuantes  -dû 

gouvernement à son égard. 	Depuis la , libéralisation générale des 

politiques chinoises, l'industrie se montre en meilleure santé • 

et produit davantage de films intéressants. 	Elle peut se - 

réjouir du succès que certains films chinois remportent lors de 

festivals internationaux. 	Les contacts, les échanges se font 

plus fréquents avec les autres pays (coproductions, 

importations/exportations, etc.) 	Mais le gouvernement, en 

accroissant récemment son emprise sur l'industrie, ne 

risque-t-il pas de nuire au développement et à l'épanouissement 

dont fait actuellement preuve le cinéma chinois? ... 
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Quelques hypothèses peuvent être soulevées en conclusion 

qui demanderaient évidemment de plus amples recherches. 

On a pu voir que, dans certains pays le gouvernement a 

contribué à développer de nouveaux courants cinématographiques 

en accordant son aide financière à des films* de qualité. 	Il 

Pourrait être intéressant de vérifier dans quelle mesure ces 

"nouveaux -  cinémas" doivent le jour à l'apport gouvernemental. 

Car on oublie trop souvent le rôle que jouent' les gouvernements 

dans l'expérimentation et la recherche cinématographique. 

Les mesures restrictives telles que les quotas semblent 

peu efficaces dans un pays comme l'Espagne où la structure du 

marché est faible. Mais,, lorsqu'un système de contingent est 

contrôlé fermement depuis longtemps par le gouvernement.et  que 

le marché interne est très fort, cette façon de procéder a 

toutes les chances d'être efficace, interférant directement dans 

les lois du marché. 	Par contre; point n'est besoin' 

d'intervention gouvernementale directe quand de grosses 

compagnies font office de régulateur du marché...• 

Enfin, constatant la participation accrue des pays dans 

les festivals, la promotion et les coproductions, il pourrait 

être pertinent premièrement de vérifier, si ce courant est 

généralisé dans le monde et deuxièmement de mesurer'l l impact de 

ces pratiques sur l'industrie cinématographique des différents 

pays. 
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PRODUCTION ET IMPORTATION DE FILMS(80-81).  
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STATISTIQUES SUR L'EXPLOITATION, 
SUR LE NOMBRE DE RECEPTEURS DE TELEVISION 

ET DE MAGNETOSCOPES  

POPULATION 	700 	120, 	37.4 	1,000 

(millions) 

• NOMBRE 	Dg,. 	SALLES 	permanentes: permanentes: 
6991 	7 	2239 	3396 	

It\l. 	
4000 

itinérantes: 	 itinérantes: 
4248 	 800'00 

ENTRÊES 	4600 	170.4 	'72,0 	%At 	27800 
(Millions) 

FREQUENTATION 
ANNUELLE 	PAR 	6.8 	1.42 	1.9. 	27.8. 

HABITANT 

RECETTES 	BRUTES 	 • 	 — , ( 1 ) 

AU 	GUICHET 	300 	766.25 	107.9 	, 	2224 1 
(M 	$ 	U.S.) 

PART DES 	RECETTES 	 (2) 

% FILMS 	NATIONAUX 	• 	50.9 	7 	19.5  
%FILMS 	IMPORTES 	 49.1 	'bi 	80.5 

1984 	1984 	 1985 

NOMBRE DE 
RECEPTEURS 	DE 	entre 350000 ...40M 	 50M 	;* 

TELEVISION 	et 4M 	.2%  
,  

1984 	1985 • 	1984 	1985 

NOMBRE DE 	 (3) 
MAGNETOSCOPES 	30000 	in 	b"15 M 	7 y% 1 M 	71 	vte 2 M 	. 21  

(1) d'après le calcul effectué avec un coût 
moyen de 84 par billet 

(2) d'après les revenus des compagnies de 
distribution 

(3) seulement 400,000 reconnus officiellement 

Sources: variées 



PROFIL DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE DE L'ESPAGNE  

Population: 37 430 000 (1984) 

Unité monétaire: pesetas 

Valeur: 163 pesetas pour 1 $ U.S. (1984) 

A. DESCRIPTION DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE DE L'ESPAGNE  

Historique  

Pendant la plus grande partie de son histoire, l'industrie du cinéma en 

Espagne a pu compter sur la protection de l'État (Hopewell: 42). Les premières 

subventions datent de 1937: elles sont attribuées selon le mode sélectif et font 

partie d'une législation qualifiée de dirigiste (Gubern. "Du 

paléo-franquisme...":45) qui interdit la présentation de tout dialecte à l'écran. 

Après la guerre civile de 1939, l'Espagne devient un état totalitaire dirigé par 

Franco. Suit une longue période de répression, d'isolation face au monde 

extérieur qui s'avère néfaste pour les industries culturelles. Mais 

l'infrastructure de l'industrie du cinéma n'est pas autant affectée par les • 

suites de la guerre civile que les cinéastes (Gubern. "Du 

paléo-franquisme...":42), muselés par une censure très forte exercée par l'État 

et l'Église. Certains se taisent, d'autres s'en vont (Bunuel entre autres), 

alors que quelques-uns participent au régime franquiste (Almendros:62). 

En 1941, une législation oblige le doublage pour tout film dans une langue 

autre qu'en espagnol, ce qui entraîne une tradition de doublage en Espagne. Une 

autre caractéristique de l'histoire de l'industrie cinématographique en Espagne 

est l'absence de documentaires de 1942 à 1976; les nouvelles hebdomadaires 

imposées par l'État au début des projections en tiennent lieu (Kovacs. 

"Introduction.. .":4).  

A partir de 1955 et surtout dans les années '60, l'Espagne s'ouvre sur le 

monde extérieur et se modernise. Le gouvernement de Franco manifeste ses 

premiers efforts importants de soutien au cinéma espagnol (Hopewell: 42). Des 

subventions sont accordées pour les films d'"intérêt spécihl" (Hopewell: 42) et 

aussi aux étudiants de l'Official School of Cinematography (EOC) (Kovacs. 

"Introduction...":2). On constate alors la présence sur le marché d'oeuvres 

espagnoles de meilleure qualité (Tena: 56). 

La protection économique majeure sous Franco demeure le quota d'écran de 1 

film espagnol pour 4 films étrangers doublés (Hopewell: 42) Cependant, les 

autorités sont moins sévères quand il s'agit de censurer les films étrangers, 

aussi l'importation de ces derniers se pratique tout de même beaucoup. 

.../2 
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Au niveau artistique, un courant important appelé le Nouveau cinéma 

espagnol se développe entre 1963 et 1967, dont les thèmes sont orientés contre 

le système politique. Malgré l'assouplissement de la censure à partir de 1973, 

et malgré la liberté d'expression instituée par le régime démocratique en 1977, 

le cinéma espagnol s'est peu développé (Hopewell:42) à cause d'une "crise 

permanente" qui l'affecte (Lopez Garcia:48). Les problèmes sont d'ordre 

économique plutôt qu'artistique ou politique: infrastructure de l'industrie 

quasi inexistante, budgets restreints pour la majorité des productions, 

distribution presque nulle hors de l'Espagne, diminution régulière du marché 

interne (Kovacs.  "Introduction.. .":3) et nombre trop élevé de petites sociétés 

de distribution (Lopez Garcia:48). A la mort de Franco, en 1975, le marché du 

film en Espagne est déjà contrôlé par les Américains. Les revenus des films 

américains présentés en Espagne atteignent un total de 17 564 465 770 pesetas 

entre 1972 et 1976 comparativement à 14 750 698 045 pesetas pour les films 

espagnols. Ces chiffres représentent une part de marché de 32% pour les films 

américains et de 29% pour les films espagnols (Lopez Garcia:48). 

Une loi en 1977.Waméliore pas la situation, au contraire.. Cette loi, en 

plus d'abolir la censure, supprime le quota de distribution, ce qui fait doubler 

immédiatement le nombre de films étrangers' (il passe de 400 à 800) et a pour 

effet de faire baisser la production espagnole et d'apporter du chômage dans 

l'industrie. En bref, I'industrie cinématographique est sur le bord d'une 

banqueroute en '79. Diverses mesures pour la relever ont été tentées depuis 

lors. 

En 1980, une loi porte le quota d'écran à 1 pour 3 et réinstaure un quota 

de distribution qui oblige les distributeurs à lancer des films espagnols en vue 

d'obtenir des licences de doublage. 

Un décret de 1981 libère des subventions additionnelles pour les films de 

"qualité spéciale". (cf pour ces lois: 	"'Protectionist Law Would...": 343). 

Pendant cette année-là, débutent les coproductions avec la télévision espagnole, 

qui connaîtront de bons succès. 

Malgré les problèmes que connaît son industrie, le cinéma espagnol a 	' 

toujours gardé une identité culturelle. Une renaissance au niveau artistique se 

manifeste entre 70 et 78 (Gubern. "Survey  of.. .":22) et, depuis 1980, de 

nombreux prix sont remportés par les films espagnols. 

1 L a  seule mesure protectionniste de cette loi est un quota d'écran de 1 film 
espagnol pour 2 films étrangers doublés, quota vite contourné par les 
exploitants de salles qui ont l'idée de présenter des "vieux films" 
espagnols. D'ailleurs, ce quota a la vie courte puisqu'il est déclaré 

inconstitutionnel en 1979 (Hopewell:42). La loi accordait aussi des 

subventions de 12% à 15% pour les longs métrages et réservait 5% d'un Fonds 
de protection pour les courts métrages. Cette dernière mesure, selon 
Hopewell (42) était la seule valable de la législation car le nombre de 

courts métrages produits a doublé rapidement. 	. 

.../3 
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Tendance actuelle  

Ces diverses mesures se sont avérées insuffisantes pour apaiser 

complètement la crise du cinéma espagnol. La situation de l'industrie du film 

demeure précaire. Aussi, en 1984, le gouvernement socialiste prend des mesures 

drastiques pour rétablir la situation: c'est la loi la plus protectionniste de 

l'histoire de l'industrie cinématographique en Espagne ("'Protectionist' Law 

'Would...": 343). Il est encore trop pour mesurer les effets de ce décret mais 

on espère beaucoup que le cinéma espagnol puisse, à partir de 1985, prendre un 

essor comparable à celui d'Allemagne ou d'Australie (Besas. "Spanish Film 

Biz...":26). 

Une des réussites les plus incontestables des nouvelles politiques est la 

promotion du film espagnol dans le monde. Le contexte international favorable 

aux sujets latins pour les films aide certes, mais l'effort du gouvernement de 

rendre les films espagnols plus compétitifs sur le marché international semble 

donner de bons résultats (Gold: 5). 

Le décret du 13 janvier 1984 a été très discuté (comme d'ailleurs les 

autres qui l'ont précédé). Appuyée par tous les producteurs et les directeurs, 

qui sont presque assurés, avec les généreuses subventions, qu'un film couvrira 

ses frais, la loi a été dénigrée par les distributeurs et les ex0oitants de 

salles qui craignaient qu'elle entraîne une baisse de fréquentation des cinémas 

et éventuellement une fermeture de salles et de compagnies de distribution à 

cause d'une incapacité d'atteindre les quotas de distribution et d'exploitation 

(Besas. "Spanish Film Reform...":5). Évidemment, la loi a été très impopulaire , 

auprès des distributeurs européensl, qui menaçaient d'organiser un boycottage 

de l'Espagne, et auprès des majors américains pour qui l'Espagne est un marché 

très attirant où le cinéma .a une place plus importante au niveau de la diffusion 

en salles et à la télévision que dans le reste de l'Europe (Paranagua: 47). 

Cependant l'entrée de l'Espagne dans le Marché commun va occasionner des 

modifications aux législations concernant l'importation de films et les quotas 

de distribution. De nouvelles lois devraient être en vigueur en 1986. On pense 

que ces lois pourraient être néfastes pour les industries locales si les films 

du Marché commun avaient le même statut que les films espagnols. Par contre, 

les majors américains ne seraient pas affectés directement par de nouvelles 

lois, eux qui cofinancent à l'heure actuelle des films espagnols pour obtenir 

les licences de doublage (Besas. 	"Spain's Common...":398). 

Les distributeurs européens soutiennent que le 'nombre restreint de licences 
de doublage vont être accordées de préférence à des productions 
américaines. 

1 
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Production  

Les voeux actuels du gouvernement ne sont pas de hausser le nombre total de 

productions. La tendance des dernières années est plutôt de le faire baisser et 

d'augmenter le pourcentage de film de qualité ou "d'intérêt spécial" 

(McCarthy: .  7). Le nombre de productions est de 99 en 1983 (dont 18 

coproductions) alors qu'il était de 118 en 1982 et de 138 en 1981 (Del Pozo). 

Les films sortis sur écran en 1983 sont au nombre de 370 dont 101 produits 

ou coproduits par les compagnies espagnoles (Del Pozo). Les coproductions sont 

assez fréquentes, chaque année. 

Distribution  

Les majors sont très présents dans la distribution des films en Espagne. 

On retrouve UIP et COP-WB-FOX principalement (Besas. "Spanish Market..."). Le 

plus gros distributeur espagnol est  .Izaro Films (Besas. "Spanish Buyers..."). 

Plusieurs petités . et  moyennes compagnies de distribution ont dû fermer 

boutique récemment. 

Exploitation  

L'assistance au cinéma a beaucoup baissé récemment en Espagne. Les causes 

en sont: la compétition avec la vidéocassette, la récession économique, un 

système vétuste d'exploitation en salles (Besas. "Spanish Market..."). 

Contrairement au reste de l'Europe, aucun signe de rénovation n'est démontré. 

La dernière vague des multiplex remonte à 1980. En 1984, 500 salles ont 

disparu, dans les villages mais aussi dans les grosses villes. Le nombre de 

salles de cinéma était de 3 799 en 1983 et de 3 939 en 1982. Le nombre 

d'admissions atteignait 138 252 154 en 1983 et 155 955 909 en 1982 (Del Pozo). 

Les recettes brutes aux guichets totalisent 28 404 millions de pesetas pour 

1983. De ce montant, 6 294 M pesetas proviennent de films espagnols et 14 200 M 

pesetas de films américains. Les revenus bruts totaux sont de 27 258 M pesetas 

pour 1982 (Del Pozo). 

B. INTERVENTION PUBLIQUE  

La Direction générale de la Cinématographie (Direction General de 

Cinématografia), une division du Ministère de la Culture, est responsable du 

soutien à l'industrie du film. 

.../5 
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Organisations gouvernementales  

Cinespana, organisme semi-autonome chargé de promouvoir la vente de films 

espagnols à l'étranger depuis 1960, a été fermé récemment (fin '84, '85). Elle 

a fait l'objet de nombreuses critiques, surtout par rapport à son inefficacité. 

Elle était en fait inopérante depuis l'élection du gouvernement socialiste, en 

1982. Ce dernier avait au départ prévu de la remettre sur pied. 

La seule organisation qui promeut la vente .de films espagnols demeure 

maintenant la TVE (télévision d'état), et seulement pour les films qu'elle a 

cofinancés (Besas. 	"Closing of..."). 

Sociétés  

Le gouvernement espagnol a acheté les anciens studios affiéricains'Bronston 

qui étaient fermés depuis 1970 pour en faire les "Luis Bunuel Studios". 

Mécanismes d'aide pour là production  

Les subventions que le gouvernement espagnol donne pour la production de 

films sont très élevées. Elles peuvent atteindre jusqu'à 65% des recettes que 

récolte un film au box-office. 

Le décret de 1984 (13 janvier) accorde automatiquement 15% des coûts 

estimés de production à tous les films (sauf les films X). Dans le but 

d'encourager les films de qualité, le gouvernement donne 25% de plus si le 

budget du film dépasse 55 000.000 pesetas; et un autre 25% si le film est jugé 

"d'intérêt spécial". Cette dernière mesure toucherait 10 à 15 films par année. 

Le plafond pour ces subventions est le coût du film. Ce décret prévoit que 50% 

des subsides accordés sont donnés avant le tournage ("Socialist Govt 

goes...": 398). A cause de ces mesures, on note en 1985, une amélioration de la 

qualité des films espagnols. 

De plus, il faut ajouter que les compagnies de production de films (et de 

vidéos) doivent être à 100% à propriété espagnole. 

Mécanismes d'aide pour l'exploitation  

Ce décret maintient le quota qui était en vigueur précédemmment au niveau 

de l'exploitation en salles. Pour trois films étrangers, présentés à l'écran 

(doublés en espagnol), il doit y avoir un film espagnol, film qui ne doit pas 

être plus vieux de 4 ans. Si le film est plus vieux, c'est le quota du 1 pour 1 

qui s'applique alors. 

.16 
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Mécanismes d'aide pour la distribution  

Une législation, en voie d'être modifiée vers une plus grande souplesse, 

stipule que la participation de capital étranger dans les entreprises de 

distribution et d'exploitation cinématographiques ne peut pas être plus élevée 

que 50 pour cent du capital total. 

Un système d'attribution de licences existe depuis longtemps en Espagne 

pour la distribution de films importés doublés. Le principe de base est que 

chaque compagnie de distribution doit distribuer des films espagnols pour avoir 

droit de lancer des films étrangers sur le marché. Les films sous-titrés 

échappent à cette loi. 

Le décret du 13 janvier 1984 a réduit le nombre maximum de licences 

d'importation (ou de doublage) de 5 à 4 pour chaque film espagnol lancé sur le 

marché. La première licence est émise lorsqu'un film espagnol commence à être 

tourné, la deuxime lorsque le film génére des recettes au guiChet de 30 000 000 

pesetas (188 000 $), la troisième lorsque les recettes atteignent 60 000 000 

pesetas (375 000 $) et la quatrième pour des recettes de 1 000 000 000 pesetas 

(620 000 $). 

En pratique, comme les films espagnols ne parviennent que rarement à 

obtenir des recettes de 60 000 000 pesetas, le quota de distribution se situe 

plutôt autour de 2 films étrangers pour 1 film espagnol (c.f. Besas. "Spanish 

Film.. .":S). 

Il va s'en dire que ce quota n'est guère apprécié des distributeurs et 

exploitants qui attribuent une des causes de la baisse de la fréquentation des 

salles au fait de ne pouvoir distribuer suffisamment de films importés (les 

films espagnols n'étant pas si nombreux...). 

Coproduction avec la télévision et quota d'antenne  

Le nouveau décret prévoit des coopérations plus grandes avec la TVE (qui 

donne plus de 100 000 $ comme avances de distribution). Le quota d'antenne de 

25% de films espagnols à l'écran est maintenu (Besas. "Spanish  Film... ":5). 

Prélèvements sur les recettes en salles  

Une taxe de 11.30% est prélevée sur les recettes en salles dont 4.5% va 

pour le "Fonds de protection" (N.B. cette information date de 1983: Canada. 

Ministère des communications:69). 

.../7 
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Taxe de doublage  (Dubbing Fee) 

Tous les films doublés en espagnol doivent payer une taxe de doublage de 1% 

des recettes totales au guichet si le revenu va jusqu'à 100 000 000 pesetas et 

4% s'il le dépasse (Besas. 	"See  British. »':43). 

Promotion  

Le gouvernement fait actuellement une promotion très importante des films 

espagnols par le biais de festivals, de semaines de cinéma espagnol, etc. Par 

exemple, pour la seconde fois, un festival de films espagnols s'est tenu au "New 

York Guild Theater"., Du 18 au 26 avril 1986, neuf films récents furent 

présentés par l'Institut du film espagnol (Ministère de la culture). En 

Espagne, certains arguent que des évènements comme ceux-ci n'ont pas tout 

l'impact qu'ils pourraient avoir, car le gouvernement, ne s'impliquant pas au 

niveau du suivi commercial, lègue cette tâche à des producteurs mal préparés à 

l'accomplir (Besas. 	"Organizers...": 6,22). 

C. ASSOCIATIONS, INSTITUTIONS  

D. MARCHÉ DE LA VIDÉOCASSETTE  

Le marché de la vidéocassette est en pleine expansion en Espagne depuis 

peu, il est le quatrième de l'Europe. 

Le nombre de VCRs était de 800 000 vers la mi-année 84. On prévoyait qu'il 

serait de 1 000 000 à la fin de l'année (Besas. "MajOrs Help...":493). La 

répartition est presque égale entre VHS et Beta. La prévision est de 1 600 000 

VCRs pour 85 et de 2 000 000 pour 86. (Besas. "Yank  Majors... ":46). 

,../8 
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La part du marché est occupée à 60% par les majors anéricains. Cette part 

est en expansion. Les majors espagnols et américains sont arrivés sur le marché 

en 1983 et détiennent 80% des films ciui sont populaire .et rapportent (Besas. 

"Yank  Majors... ":46). 

Les majors américains sont tous représentés: CIC-RCA-Columbia, Warner Home 

Video, MGM/VA via Videoman International, Disney via Filmayer, CBC/FOX. Il va 

sans dire que cette situation met en difficulté plusieurs compagnies espagnoles 

de distribution et plusieurs clubs vidéo (Besas. "Majors Help:493), d'autant 

plus que la loi permet que les compagnies de distribution de vidéos soient à 

100 pour cent à propriété étrangère. 

La vente et la location de cassette représente un Montant de 54 000 000 $ 

par an, auquel ° il faudrait ajouter un 40 ou 50% 'a cause du piratage .(Besas, - 

"Yank Majors.. .":46). 

Actuellement une taxe sur la valeur ajoutée de 22% est prélévée sur la 

vente des vidéocassettes. En plus, il y a une taxe locale de 5%. Avec l'entrée 

de l'Espagne dans le marché commun, elle ne sera que de 12% (Besas. "Yank 

Majors.. .":65). Des distributeurs espagnols se plaignent de cette taxe, car 

elle avantage les majors américains qui louent davantage de cassettes qu'ils 

n'en vendent . (Tax, What Tax?). 

E. TELEVISION  

En Espagne, la télévision est étatique. En plus du réseau national, il 

existe trois télévisions régionales (basque, catalane, galicienne). 

Des discussions sont en cours sur l'éventualité d'une télévision privée en 

Espagne. Des préliminaires pour une nouvelle loi en ce 'sens sont déjà faits. 

Cependant on ne prévoit pas l'implantation d'une TV privée avant la fin de 1986, 

soit avant les élections ("Spain Inches..."). 
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Statistiques sur l'industrie cinématographique de l'Espagne  

• 

• 



NOMBRE DE FILMS PRODUITS  

1- Long-métrages 
2- Coproductions avec d'autres pays 
3- Total de longs métrages 
4- Court-métrages 

1 	 3  

1973 	73 	45 	118 ' 	38 
1974 	71 	41 	112 	. 	73 
1975 	89 	21 	110 	103 
1976 	90 	18 	108 	120 
1977 	83 	19 	102 	104 
1978 	, 	77 	30 	107 	141 
1979 	56 	33 	89 	178 
1980 	82 	36 	188 	258 
1981. 	92 	45 	137 	292 

Tiré de Hopewell (42) qui a obtenu les statistiques de la Direction générale du 
Cinéma, Ministère de la Culture. 

CHIFFRES SUR L'EXPLOITATION  
(premières moitiés des années 1982-1985) 

1982 	1983 	1984 	1985 

Nombre de salles 	3 516 	3 396 	3 107 	2 724 

Recettes brutes 
des 	films 	• 
espagnols 	27 020 000 $ 	21 070 000 $ 	20 590 000.$ 	12 750 000 $ 

Recettes brutes 
des films 

. étrangers 	96 010 000 $ 	86 900 000 $ 	62 920 000 $ 	56 . 650  000 $ 

Recettes totales 	123 030  000 . $ 	107 970 000 $ 	83 510 000 $ 	69 400 000 $ 

Billets vendus, 
films espagnols 	17 187 000 	14 906 000 	14 113 000 	9 524 000 

Billets 	vendus, 
films étrangers 	58 356 000 	57 125 000 	41 727 000 	39 067 000 

Total 	des 	billets 
vendus 	75 543 000 	72 030 000 	55 840 000 	48 590 000 

% billets, 	films 
espagnols 	22.7 % 	20.7 % 	25.2 % 	19.6 % 

Tiré de: "Spanish B.O. at a Glance". Variety  322. 19 février 1986:225. Les 
renseignements proviennent du Ministère de la culture de l'Espagne. 
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PROFIL DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE DU JAPON  

Population: 120 millions (1984) 

Unité monétaire: Yen 

Valeur: 200 pour 1 $ U.S. (1985) 

A. DESCRIPTION DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE  

Historique  

Le cinéma japonais occupe une place importante dans l'échelle mondiale. 

En plus d'être un grand producteur de films, le Japon peut se vanter d'avoir 

apporté au monde quelques chefs-d'oeuvre cinématographiques. 

Déjà, dans les années '20, le cinéma japonais possède un style artistique 

distinctif. Les traditions du théâtre japonais, entre autres, l'ont beaucoup 

marqué (Katz: 613). Durant les années '30-'40, une censure, très forte 

est exercée sur les films par une caste militaire (au pouvoir jusqu'en 1945) et 

des lois protègent l'industrie cinématographique, qui est alors très prospère. 

La production est élevée: ' elle dépasse celle d'Hollywood (400  film S en 1931; 

500 en 1940) (Katz: 614). On peut qualifier l'industrie d'auto-suffisante, 

car on retrouve peu de films étrangers sur les écrans japonais alors que peu de 

films japonais sont présentés à l'extérieur du Japon. Le Japon est vraiment 

isolé culturellement et linguistiquement (Katz: 614). 

C'est dans les années '30 que s'établit une structure de marché qui, même 

aujourd'hui, caractérise l'industrie: de grosses compagnies (des majors) 

contrôlent à la fois la production, la distribution et l'exploitation en salles. 

Ce sont les Toho, Shochiku, Toei, Daiei et Nikkatsu. 

Lors de la Deuxième Guerre mondiale, l'industrie du film connaît des 

difficultés économiques temporaires. La production baisse et le nombre de salles 

de cinéma, qui s'élevait à 2500 en 1940, tombe à 850 à la fin des hostilités. 

Après la guerre, la fréquentation des cinémas reprend rapidement et avec Lm taux 

inégalé jusque là. En 1946, les entrées atteignent 733 millions alors qu'elles 

se chiffraient à 400 millions avant la guerre. Et le nombre de salles, dès 1950, 

remonte à 2500 (Katz: 614). 

En 1952, le cinéma japonais commence à être connu à l'étranger grâce aux 

honneurs que remporte le film "Rashomon" à l'échelle internationale. A partir de 

.ce moment, grâce aux exportations de films japonais, les spectateurs occidentaux 
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découvrent avec étonnement l'existence d'une culture cinématographique riche et 

différente. Le Japon s'ouvre aussi face au monde occidental. L'Occupation 

américaine qui a suivi la Seconde Guerre mondiale (au cours de laquelle les 

Américains ont tenté sans succès de modifier la structure de l'industrie du 

cinéma du Japon -Rhode :496) ainsi colle la démocratisation des politiques du 

gouvernement japonais ont favorisé une importation accrue de films en provenance 

des Etats-Unis (Castillon: 22). Mais malgré l'influence américaine, le cinéma 

japonais conserve son style, et la décade des années '50 est vraiment prospère 

(Katz: 	615). 

Dans les années '60, la situation commence à décliner (en '64, la 

libéralisation des importations de films étrangers est plus marquée - 

Castillon: 22 ) et dans les 'années '70, l'industrie est en pleine crise 

(Katz: 615). On en attribue la cause principale à l'introduction de la 

télévision dans les foyers qui occasionne une baisse marquée de la fréquentation 

des cinémas. Les grandes compagnies (enfin celles qui restent, car la Daiei 

fait faillite en '71) se lancent alors dans les films de divertissement. Les 

petites compagnies indépendantes, qui se sont développées à partir des années 

'60, produisent dès lors la plupart des films d'auteur. 

Afin de pallier h . la carence de films japonais de qualité, le gouvernement 

crée en 1972 un Fonds de récompenses (Castillon: 22). De plus, il ne faudrait 

pas oublier de mentionner que dans les années '60, un organisme privé, 1 '"Art 

Theater Guild" a commencé à apporter une aide (un peu insconstante) à la 

production et à la distribution de films "difficiles" ou "sérieux" 

(Castillon: 	20). 

En bref, l'industrie cinématographique a connu depuis 1960, et jusqu'en 

1980 environ, une période de difficultés, due principalement à une baisse 

importante d'audience (perte de 84% de spectateurs de '60 à '75 - 

Castillon: 39) et à une diminution de la qualité des films. Pour la première 

fois,; en 1975, la part de films importés sur les écrans monte à 50%, avec 

évidemment les films américains en tête. 

Tendance actuelle  

Cette séparation du marché en deux parts se talonnent - surtout quant on 

compare les revenus générés par chacune de ces parts - s'est poursuivie jusqu'à 

aujourd'hui. L'industrie cinématographique japonaise est donc forte car, malgré 

il> 	ses problèmes, malgré l'engouement des japonais - surtout des jeunes - pour les 

films américains, elle continue de produire beaucoup, de faire des profits, et 

cela sans subvention. Elle a été envahie, comme partout, de films de 

divertissement et de pornos selon la conception qu'ils attirent davantage les 

les spectateurs aux cinémas. 

Cependant, on remarque depuis peu un regain d'intérêt pour les films de 

qualité. Les compagnies indépendantes, qui par ailleurs produisent la plupart 

des films pornos, ont obtenu récemment des succès financiers importants avec 
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des films d'auteur (Richie. "Quality Indie..."). Les majors commencent à peine 

à s'apercevoir du marché potentiel qui existe à ce niveau, eux de qui dépend, à 

cause du monopole, la distribution des films faits  par les indépendants. Mais 

le monopole de distribution s'effrite car apparaissent de plus en plus des 

salles qui ne projettent que des films produits par des indépendants (Richie. 

"Quality Indie...": 	94). 

De façon plus générale, l'industrie cinématographique du Japon présente 

quelques similitudes avec l'industrie américaine: contrôle et puissance de 

.quelques compagnies, grand nombre de films de qualité douteuse, préoccupation 

constante pour le profit, absence presque totale d'intervention gouvernementale 

("Four Biggies rule...": 51). Le marché japonais du film 'viendrait en 

troisième position pour son ouverture, après les États-Unis et le Canada 

(Segers. "Japan Pics...": 17). C'est aussi un marché qui est entré de plein 

pied dans l'ère des nouveaux médias, des nouvelles technologie. 

Actuellement, "l'industrie cinématographique japonaise se trouve dans une 

période de transition où les vieilles valeurs sont remises en question cependant 

que les grandes studios redéfinissent leurs priorités et que plusieurs jeunes . 

réalisateurs, dont quelques-uns ont fait leurs premières armes dans 'la "porno 

. douce", tentent de faire des films qui ne plaisent pas seulement aux Japonais 

mais aussi à des audiences internationales." (traduction libre de Pinder: 

663). 

Production  

En 1985, les films japonais lancés sur le marché sont au nombre de 319; 

leurs revenus atteignent 35 295 000 000 yen (information de l'ambassade du 

Japon). Les importations de films étrangers, en hausse, se chiffrent à 264 

films. 

Par comparaison, en 1983, le nombre de films japonais produits s'élevait à 

317, alors que le nombre de films importés était de 186 (Pinder). La production 

japonaise est à la baisse par rapport aux années '60 mais elle est relativement 

• stable depuis quelques années. 

Si, en 1960 les quatre majors japonais produisaient 97% des films, en 1983 

ql› 	
leur part s'élevaient à 36.5% (Japanese Cinema: 77). Les indépendants 

produisent donc davantage, mais environ 88% de leur production est constituée de 

"porno douce" (chiffres de 1983; Japanese Cinema: 77). 

La production de courts métrages est très élevée àu Japon. Ce n'est pas le 

cas des coproductions qui, bien qu'elles soient plus fréquentes qu'avant avec 

l'ouest, se font en majorité avec la Chine ("Japan". Screen Int.). 



Distribution  

Le secteur de la distribution des films est contrôlé par trois réseaux 

principaux: celui des "majors" japonais, celui des majors - américains et celui 

des importateurs japonais. Du côté des majors japonais, la Toha remporte la 

palme pour les revenus récoltés en 1985. Les majors américains présents en sol 

japonais sont par ordre d'importance la United Intl. Pictures, la Warner Bros., 
la Columbia et la 20th Century Fox. Quant aux importateurs japonais, la 

compagnie qui domine le marché est la Toha-Towa, compagnie affiliée à la 

puissante Toho (Distribution in Japan..."). (cf tableau en annexe). 

Les revenus provenant de la location de films pour toutes les compagnies 

de distribution au Japon atteignent 308 000 000 $ en 1985, une hausse de 1,7% 

par rapport à '84. De ce montant, les films japonais y contribuent pour 

156 900 000 $, une hausse de 6,6% par rapport à 1984 et les revenus des films 

importés totalisent 151 500 000 $, en baisse de 2,9% (Segers. "Japan 
Pics...": 340). Les films japonais et les films étrangers sont dong presque 

nez à nez pour les revenus qu'ils vont chercher: la part des films japonais est , 

 à 50,9% alors que celle des films étrangers est à 49,1%. 

Les films importés sont en grande partie américains. Pour 1983, du total 

des importations (186), 98 films sont américains. Ensuite viennent la France 

avec 20, l'Allemagne de l'ouest avec 16, l'Italie avec 10, la Grande-Bretagne 

avec 9 et Hong Kong avec 8. Les importations européennes sont en hausse 

(Pinder). 

Exploltation  

Le nombre d'entrées au cinéma connaît une hausse de 3% en 1985, alors 

qu'il y avait eu une baisse en 1984. Les chiffres sont les suivants: 

1985: 155 130 000 personnes (Segers. "Japan Pics,..") 

1984: 150 527 000 personnes ("Japan." Movie/TV Marketing) 

1983: 170 430 000 personnes (Pindér) 

Les recettes brutes suivent la même tendance: 

1985: 770 835 555 $ (Segers. "Japan Pics...") 

1984: 668 808 000 $ ("Japan." Movie/TV Marketing) .  

1983: 766 250 000 $ (Pinder) 

Quant au nombre de salles, il continue doucement de descendre. 54 salles 

ont fermé en 1985, une baisse de 2.5% par rapport à 1984_ Elles sont maintenant 

au nombre de 2 137 (Segers. "Japan Pics...": 340). Les salles sont réparties en 

3 catégories: les salles projetant des films japonais (total de 914), les 

salles projetant des films étrangers (703) et les salles projetant les 2 (574) 

(chiffres de 1984). Les premières sont en baisse de 6.8% en '84, alors que les 
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secondes se sont accrues de 3.4% ("Japan '84 Film Stats"). La rénovation et la 

construction de nouvelles salles vont bon train au Japon. 

Le coût du billet est d'environ 5 $. Il serait important de noter à ce 

sujet que depuis 15 ans, les hausses importantes des coûts des billets 

expliquent une augmentation des recettes au guichet, malgré une baisse énorme 

d'entrées ("Japan B.O. vs. Attendance..."). 

Importations/exportations  

En se bisant sur les chiffres de la MPEA, le Japon est le plus grand 

marché après le Canada pour les importations de films américains. En 1985, les 

majors anéricains retiraient des revenus totalisant 79 000 000 $ de la location 

de films au Japon. (Segèrs. "Japan Follows..."). 

Les exportations de films japonais ne sont pas très élevées. Elles sont 

en hausse de 3.11% avec des revenus de 7.311 millions $ pour 1983 (Pinder). 

B. INTERVENTION PUBLIQUE  

L'intervention du gouvernement est quasi nulle dans le domaine de la 

cinématographie. 	Il n'existe aucune loi s'appliquant à l'industrie. Le Japon 

est un marché libre pour les importations depuis 1964 (Pinder: 663). 

Mécanismes d'aide pour la production  

Il n'existe aucun système de subventions. Mais, depuis 1972, le 

gouvernement a créé un programme de prix d'encouragement pour.les films de 

qualité. Un maximum de 10 films peuvent être récompensés chaque année. L'Agence 

des Affaires culturelles, qui rélève du Ministère de l'éducation, décerne les 

prix, qui totalisent 10 millions de yen (41 000 $; en plus 26 400 $ vont à des 

films d'animation) (Pinder). 	' 

Il existe, semble-t-il, depuis 1976 un programme d'aide au court-métrage 

d'animation de télévision pour les jeunes (Canada. Japon: 1). 

Mécanismes d'aide pour l'exploitation  

L'industrie a volontairement décidé d'adhérer à un système de quota 

d'écran suggéré (il n'existe pas de législation). Ainsi, dans chaque salle de 

cinéma, on doit réserver un . certain nombre de jours par année à la présentation 

de films japonais. Ce système serait semblable à ceux existant en France, en 

Italie, en Grande-Bretagne... On peut citer le cas de certains cinémas qui ne 

se consacraient habituellement qu'à la projection de films importés mais qui, 

avec ce quota, présenteraient 40 jours par année de films japonais de qualité 

(Pinder: 	663). 
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Taxe d'admission  

Le billet de moins de 7.50 $ est exempt de taxes depuis 1975. S'il est 

plus élevé, la taxe est de 10% (Pinder: 663). 

Censure  

La censure est faible au Japon. Un organisme volontaire, non officiel, 

composé de distributeurs locaux et étrangers, l'EIREN (Motion Picture Code 

of Ethics Administration Commission) classe et surveille de façon libérale 

les films importés et domestiques (Pinder: 663). 

Récemment, le gouvernement est intervenu pour limiter la production de 

porno "douce". Cependant une entente a été conclue qui laisse 'à l'industrie le 

soin d'appliquer par elle-même des mesures à cet égard ("Nikkatsu 

Paced...": 	295). 

Autres  -'(Festival) 

Le Festival international du film de Tokyo a été inauguré en 1985. Il 

s'est déroulé du 31 mai au 9 juin à Shibuya, un district de Tokyo. Le festival 

n'est pas compétitif, il est axé sur le thème du Festival des Festivals, sur la 

présentation de films méritants de 1982 à 1985. Il est subventionné par le 

gouvernement et par le secteur privé. L'engouement pour les festivals 

internationals est récent au Japon: le premier festival de cette ordre a eu 

lieu en 1982 (cf Mizuno: 49). 

C. ASSOCIATIONS, INSTITUTIONS  

• Japan Film Library Council: organisation privée à but non lucratif, 

fondée en 1960 pour promouvoir le film japonais. Elle tient à jour des 

archives, s'occupe de diverses tâches (sous-titres, publicité) pour les 

sessions de cinéma japonais tenues à Londres, New York ou Paris. 30% du 

capital de cette organisation est fourni par la Towa (Japanese 

Cinema: 78). 

Association for Diffusion of Japanese Films Abroad (Uni Japan Film), 

Nakamura Bldg., 

5-9-13 Ginza, Tokyo; 

• Motion Picture Producers Association of Japan, 

Sankei Kaikan, 

1-7-2 Ote-machi, Tokyo; 

. Federation of Japanese Film Industry, 

Sankei Kankan, 

1-7-2 Otemache, Tokyo; 



• Foreign Film Importers - Distributors Association, 

Mon  i Bldg., 

7-5-4 Ginza, Chuo-Ku, Tokyo; 

• Educational Films Producers Association of Japan, 

Eikyo Kaikan, 

26 Shiba Nishikubo Sakurogawa-Cho, 

Minato-Ku, Tokyo; 

• Motion Picture Engineering Society of Japan, 

Sankei Kaikan Building, Tokyo; 

• Union of Motion Picture Exhibitors Associations of Japan, 

3-19-18 Higashi Ginza, Tokyo; 

• Photo-Sensitized' Materials Manufacturers Association, 

3-5-8 Shiba Koen, Tokyo; 

• Screen Writers Association, 

12 Azabu Kasumicho, Tokyo; 

• Commission of Motion Picture Code of Ethics, 

3-4 Ginza Higashi, Tokyo; 

• Nippon  Screenpirectors Association, 

Tsukada Building, 

1-2 Sakaedori, Shibuya, Tokyo; 	. 

• Japan Audio-Visu'al Education Association, 

1-17-1 Toranomon, • 

Minako-ku, Tokyo 105: 	. 

D. MARCHÉ DE LA VIDÉOCASSETTE  

Même si le marché de la vidéocassette au Japon est considéré coure un des 

plus robustes au monde ("Japan Video Stats"), une étude réalisée en 1985 révèle 

que le domaine du "software" connaît certains problèmes: tout d'abord un 

système de distribution et de ventes déficient, mais aussi des prix de détail 

trop élevés, et des marges de profits trop bas (Segers. "'Side-line' 

Shops...": 	45). 

Quant au "hardware", il se porte fort bien puisque le Japon a atteint un 

record en 1984 pour le nombre de magnétoscopes vidéo fabriqués et exportés. La 

production s'établissait à 27 120 000 VCRs dont 22 070 000 furent exportés, 

surtout aux U.S.A. ("Japan's VCR Exports..."). 

Selon certaines estimations, les propriétaires de VCR's à la maison 

seraient au nombre de 15 000 000 pour l'année '85, alors que d'autres chiffres, 



plus optimistes, vont jusqu'à avancer une pénétration de 50% (Segers. 

"'Side-line' Shops...": 	45,94). 

Si les Japonais étaient surtout des acheteurs de vidéocassettes, depuis 

l'arrivée massive des majors américains sur le marché en mars 1984 (Warner Home 

Video, CIC, RCA/Columbia, MGM-VA, Walt Disney; de plus, en février 1985, CBC/Fox 

11› 	s'est ajouté sur le marché en s'associant dans un lien de 50/50 avec la 

compagnie Shochiku -"CBS/Fox..."), la tendance est en train de changer vers une 

augmentation du nombre des locations (Michie. "Homevid Software..."). 

Les ventes de vidéocassettes se sont élevées à 150 000 000 $ pour '84 

alors qu'elles étaient de 86 000 000 $ pour '83. Quant aux locations de 

vidéocassettes, elles atteignaient 7 300 000 $ pour les fils japonais (sans 

compter les films d'animation, les vidéos musicaux et les films pornos), 

comparativement à 6 200 000 $ en '84. Pour les films américains, les chiffres 

sont de 6 200 000 $ en '84 comparativement à 1 000 000 $ en '83 (Michie. 

"Homevid Software...": 91). La part du marché des vidéos américains ira sans 

contredit en augmentant d'autant plus que les principaux clients pour les 

vidéocassettes sont les jeunes de 15 à 25 ans (Segers. "'Side-line 

Shops'...": 45) qui sont les plus gros consommateurs de produits culturels 

américains. 

,Au Japon, 2 500 détaillants se partagent quelque 10 000 titres. Selon 

certains, il y aurait de 3 à 4 000 clubs vidéo illégaux au Japon (Michie. 

"Homevid Software...": 91). 

L'association regroupant les représentants des plus grosses compagnies de 

distribution de vidéocassettes se nomme la Japan Video Association. 

Enfin, il est intéressant de noter une caractéristique du marché japonais 

qui est une anomalie au niveau Mondial: le succès des vidéodisques, dont les 

ventes s'élevaient à 142 850 000 M $ en 1984 ("Japan Video Stats"). 

E. TÉLÉVISION  

La télévision est très populaire au Japon. Le marché est partagé entre un 

réseau public très fort et cinq réseaux commerciaux concurrentiels. 

Le NHK (Nippo Hoso Kyokai, Japan Broadcasting Corporation) constitue le • 	réseau public. Il a été établi en 1925 (radio) et opère 2 canals: l'un est 

.général et l'autre éducatif. 	Ce n'est pas un organisme lié à l'état et son 

budget, évalué à 1.2 billion $ par année, provient de fonds publics selon un 

système original: une taxe de licence est prélevée sur une base volontaire 

auprès de tous les propriétaires de postes de télévision. La plupart paient le 

montant demandé de 4.00 $ ou de 260 $ par mois, selon qu'il possèdent un 

appareil couleur ou noir et blanc (Michie. "Relying On Freely...": 103). 
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Les revenus de ce réseau public atteignent le triple des revenus des 

réseaux commerciaux qui ont le plus de succès. Le réseau de la NHK compte 47 

stations de télévision locales et régionales (Michie. "Relying On Freely..."). 

Les cinq réseaux commerciaux sont TBS, Fuji TV, NTV, TV Asahi, Channel 12. 

Ils totalisent 91 stations; en plus, on retrouve 11 stations indépendantes. 

Les stations de Tokyo (où réside le tiers de la population du Japon) sont 

appelées des stations-clés car elles possèdent plusieurs stations affiliées. 

Dans le domaine de la télévision, la propriété multiple n'existe pas 

("Commercial Television Networks..."). 

Le nombre de récepteurs de télévision est d'environ 40 millions (AFMA: 

Japan). Après avoir connu une augmentation rapide au début (1962), ce marché 

est maintenant stable. Déjà en 1966, 80% des ménages possédaient un récepteur 

(Shihaumi: 	58). 

L'industrie du câble commence à prendre de la vigueur au Japon: elle est 

plus compétitive et les revenus sont plus élevés (Michie. 	"'New Media i ..."). 

Jusqu'à présent, 13% des propriétaires de postes de télévision, soit 4 millions, 

sont abonnés au câble. Cependant, la tendance est à l'extension des services de 

câble. On prévoit une demande pour des services de télévision payante dans un 

futur' proche. 

La NHK, afin de garder sa place dans le marché, tente actuellement des 

expériences avec un satellite' (Michie. "NHK Paves..."). 



ANNEXE 1  

Statistiques sur l'industrie cinématographique du Japon  
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PRODUCTION TOTALE DE FILMS  

Productions 
indépendantes 

Années 	Majors 	et "porno" 	Total '  

1958 	513 	3 	516 

1963 	335 	28 	363 

1968 	249 	245 	494 
1973 	208 	197 	405 

1978 	113 	213 	326 

1983 	116 	201 	317 

Source: Unijapan Film in "Japanese Cinema":77. 

EXPLOITATION EN SALLES  

ru 	ajustés 
. 	 R 	u  

bruts 
 pour 	l'inflation Entrées 	Nombre 	au 	

Revenus
ich 

Années 	m 	de cinémas 	Ybn 	Ybn*  

1958 	1,127 7,067 	72.3 	343.4 
1963 	511 	6,134 	77.7 	291.0 

1968 	313 	3,814 	82.0 	241.1 

1973 	185 	2,530 	92.7 	194.1 

1978 	166 	2,392 	160.5 	197.0 

1983 	170 	2,239 	186.3 	186.3 

* selon les prix de 1983 
Source: Unijapan Film in "Japanese Onema":77. 

EXPORTATIONS DE FILMS JAPONAIS-RECETTES  

Années 	1960 	1961 	1962 	1963 	1964 	1965 	1966 

Recettes 
(milliers 	de 
dollars) 	3305 	3296 	3468 	3882 	3741 	4872 	4311 

	

Années 	1967 	1968 	1969 	1971 	1972 	1973 

Recettes 

	

(milliers 	de 

	

dollars) 	4563 	4177 	4534 	4024 	3548 	3.500  

Source: "Le cinéma japonais":44 



CHIFFRES SUR LES COMPAGNIES DE DISTRIBUTION (1983 à 1985)  

Nombre de 	Nombre de 
Nom de la compagnie 	 Revenus de la location de films 	films mis 	salles détenues 

Description 	 en circulation 	et exploitées 
1985 	1984 	1983 	1983 	1984  

Toho 	(Major) 	 ,. • 	. 	61,518,000 	32,404,000 	' 	33,364,000 	. 	19 	161 

Toei 	(Major) 	 44,255,000 	' 55,856,000 	55,404,000 	24 	122 

fono-Iowa  (importer) 	 42,Ibb,UUU 	Z9,dbU,UUU 	36,63Z,UUU 	.1./ 	U 

United International 	Pictures ( 	) 	American) 	28,286,000 	' 47,148,000 	60,336,000 	46 	. 	0 

Warner Brothers 	(American) 	 26,940,000 	13,592,000 	. 	5,272,000 	15 	0 

Shochiku (Major) 	 23,569,000 	24,052,000 	24,824,000 	15 	78 

Nippon Herald (Importer) 	 18,117,000 	13,220,000 	34,380,000 	23 	17 

Columbia (American) 	 17,903,000 	15,400,000 	13,660,000 	12 	0 

Shochiku-Fuji 	(Importer) 	 14,413,000 	12,756,000 	24,160,000 	13 	0 

N-ikkatsu (Major) 	 11,983,000 	12,296,000 	13,520,000 	65 	44 	. 
, 

Toei Yoga Haikyubu (Importer) 	 11,338,000 	* 	* 	* 	* 

Joy Pack Film 	(Importer) 	 3,699,000 	' 	3,140,000 	3,664,000 	2 	11 

20th Century Fox (American) 	 2,246,000 	2,664,000 	14,200,000 	8 	0 

* 	non disponible 
(1) Cinema International Corp. a changé son nom pour celui de United International Pictures en juin 1985. 
Sources:  Motion Pictures Producers Association of Japan, Foreign Film Importers-Distributors Association, rapports financiers des compagnies et 
Kine Jun Motion Picture Times in Variety, 29 mai 1985:51 et 19 février 1986: 



NOMBRE DE SALLES SELON LA CATÉGORIE (1960 A 1973)  

Années 	1960 	1961 	1962 	1963 	1964 	1965 	1966 	1967 	1968 	1969 	1970 	1971 	1972 	1973 

Salles spécialisés dans les films japonais 	5132 	4991 	4505 	3567 	3299 	2831 	2633 	2469 	2174 	2047 	1758 	1595 	1382 	1308 

Salles spécialisés dans les films étrangers 	794 	772 	864 	879 	824 	754 	711 	735 	719 	710 	755 	766 	694 	622 

Salles mixtes 	 1531 	1468 	1373 	1250 	8.04 	1064 	952 	915 	921 	845 	733 	613 	597 	555 

Total 	 7454 	7231 	6742 	5696 	4927 	4649 	4296 	4119 	3814 	3602 	3246 	2974 	2673 	2485 

(1) = Box office net. 

Source: Castillou t  Notes et Etudes 



MARCHÉ DE. LA VIDÉOCASSETTE  - 

* 	1980 	1981 	1982 	1983 	1984 

_._ 	 

Vente de cassettes 	11.01 	20.66 	43.18 	89.33 	125.86 

	

(92.8%) 	(98.0%) 	(98.7%) 	(84.4%) 	(46.0%) 

Locations de 	0.85 	0.43 	0.54 	0.72 	4.81 

cassettes 	(7.2%) 	(2.0%) 	(1.3%) 	(0.7%) 	(1.8%) 

Ventes de vidéo 	 15.78 	142.85 
disques 	 (14.9%) 	(52.2%) 

Ventes totales 	11.86 	21.09 	43.73 	105.84 	273.53 

	

(100%) 	(100%) 	(100%) 	(100%) 	(100%) 

Source: Japan Video Association in Variety, 2 Octôbre 1985:45, 

* Tous Tes chiffres sont 'en millions de dollars'. 
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PROFIL DE L'INDUSTRIE CINÉMKTOGRAPHIQUE DE L'INDE  

Population: 	env. 700 millions 

Unité monétaire: 	roupie indienne 

Valeur: 	env. 0.08 $ U.S. 

A. DESCRIPTION DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRNPHIQUE 

Historique  

Avec le quart de la production annuelle mondiale, l'Inde a pris, à partir 

de 1976, le premier rang pour le nombre de films produits chaque année. Depuis 

les débuts du cinéma, il occupe la troisième place, derrière les États-Unis et 

le Japon, avec une production totale de 18540 films (jusqu'en 1983) 

(Billard: 6). 

Cette industrie cinématographique, une des plus puissantes au monde, a des 

racines anciennes. Le premier film indien date de 1912 et déjà en 1924-25, 

l'Inde produit 70 films (Tunstall: 119). Dès le début, le genre mythologique 

caractérise la production indienne, d'une qualité assez faible pàr ailleurs. Le 

contrôle du marché n'est pas, à cette époque entre les mains des Indiens: en 

'26-'27, seulement 15% des films projetés sur les écrans sont indiens et 75% 

sont américains. Les revenus générés par les films indiens ne représentent pas 

un p. 100 des revenus totaux que récolte Hollywood (Tunstall: 119). 

L'arrivée du son en 1930 pose des problèmes particuliers à l'industrie 

cinématographique à cause de la grande variété de langues que l'on retrouve dans 

le pays (16 reconnues officiellement et 800 dialectes). Le marché se fragmente 

alors en trois centres de production principaux dont le fonctionnement en studio 

est calqué sur le modèle d'Hollywood. Ces centres de production sont situés à 

Bombay, Madras et Calcutta. 

Une autre modification apportée par l'avènement du son se situe au niveau 

du traitement filmique. Le cinéma de Bombay, qu'on associe souvent, à tort, au 

cinéma indien tout entier, se met à intégrer â l'histoire des chansons et des 

danses afin de rejoindre le plus grand public possible. La formule, dont 

l'originalité est qu'elle puise à même les traditions du théâtre populaire 

indien et qu'elle intègre des éléments des comédies musicales américaines des 

années '30 (Binford: 49), plaît immédiatement et attire des foules nombreuses au 

cinéma. Pour donner une idée de l'ampleur que prend l'industrie pendant les 

années '30, quelques chiffres sont significatifs: en '39, la production atteint 

200 longs métrages par année (Dosai: 49) et le monde du cinéma alimente les 

commentaires de 58 journaux ou périodiques spécialisés (Malina: 5). Ainsi, la 

passion qu'éprouve le vaste public indien pour son cinéma met un frein naturel 
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à l'invasion américaine qui avait débuté dans les années '20. Contrairement aux 

autres colonies, l'Inde possède un cinéma national bien avant son Indépendance, 

en 1947 (Bindford: 47). 

L'empire des studios ne dure qu'une dizaine d'années. Plusieurs facteurs 

concourent à modifier la structure de l'industrie. L'Indépendance, des profits 

illégaux récoltés lors de la Deuxième Guerre mondiale, la séparation de l'Inde 

et du Pakistan amenèrent un afflux de capitaux dans la production de films, ce 

qui entraîna l'effrondrement du système de studios et le développement rapide du 

"star system" (Malina: 6). 	Étant donné le risque plus élevé à investir dans un 

film, le souci d'attirer un public plus large devient omniprésent. Le cinéma 

prend une tangeante très commerciale accentuée par une forte censure qui 

continue de sévir après l'Indépendance. 

Le cinéma de langue hindi (première langue officielle du pays), constitue 

alors la majorité de la production commerciale. Il est souvent imité par les 

cinémas régionaux mais lui aussi puise abondamment à même plusieurs sources, par 

exemple les films américains. Le cinéma hindi détient une cote de popularité 

élevée dans les pays du Moyen-Orient, d'Afrique, d'Asie et en U.R.S.S. (Les 

films tamils aussi sont exportés, en Malaisie, au Singapour, au Ceylan... 

McMullin: 22). 

Un mouvement de critique par rapport au cinéma commercial se dessine dans 

les années '50 avec Satyajit Ray, sans doute le cinéaste indien de plus grande 

renommée en Occident. Mais c'est véritablement dans les années '70 que le 

"Nouveau cinéma indien" prend de l'ampleur, tant par le nombre de films produits 

que par la reconnaissance dont il fait l'objet au niveau mondial. Le mouvement, 

loin d'être uniforme, est traversé par un désir de coller de façon authentique à 

la réalité indienne. 

Les volontés d'expression des différents états, particulièrement ceux du 

sud de l'Inde (l'Inde compte 22 états et 9 territoires)., se manifestent par ce 

nouveau courant et témoignent d'un dynamisme régional mais aussi de tensions 

entre le gouvernement central et les gouvernements des états. Or le 

gouvernement central a beaucoup contribué à l'essor de ce "Nouveau cinéma" et 

donné l'exemple aux états (Vasudev: 97) avec ses programmes divers de 

subventions et de déductions fiscales. Si la politique du gouvernement visait à 

l'origine à réformer l'industrie et à hausser la qualité générale des films du 

pays, elle a plutôt accentué le hiatus entre les films commerciaux et les films 

qu'elle a financés, c'est-à-dire les films d'art, les films "difficiles" les 

films d'auteur... Comme le gouvernement ne s'est pas occupé d'assurer la 

distribution de ces films du "Nouveau cinéma"; ces derniers sont dépendants du 

monopole de la distribution du cinéma commercial. Il n'est pas donc pas 

étonnant que le "Nouveau cinéma", peu distribué à part régionalement, n'ait pas 

eu la faveur du public en Inde, même s'il remporte de nombreux prix nationaux et 

internationaux. 



Il serait important d'ajouter que l'intervention du gouvernement, dans 

l'histoire de l'industrie cinématographique en Inde, s'est particulièrement 

manifestée par la limitation de la distribution de films étrangers. En '69-'70, 

devant des protestations et des craintes venant de différents secteurs face aux 

200 films étrangers projetés en Inde, le gouvernement ne renouvelle pas le 

contrat avec la MPEAA (E.U.). Cette mesure entraîne une augmentation notable de 

la production indienne. L'accord avec la MPEAA n'est renouvelé qu'en 1975 

(Desai: 50). 

Tendance actuelle  

Le cinéma indien connaît des difficultés depuis quelque temps. Le cinéma 

commercial hindi particulièrement, avec l'arrivée de la vidéo, est menacé dans 

ses marchés extérieurs et même, contre toute attente, dans son marché intérieur. 

Si la résistance de l'Inde à l'invasion de la .  télévision avait protégé son 

industrie contre la baisse des audiences, le phénomène des appareils vidéo qui 

surgissent dans les maisons de thé pourrait causer des difficultés .à 

l'industrie, la piratage aidant. De plus, on semble déceler chez les Indiens 

une légère baisse d'intérêt récente pour leur cinéma commercial 

(Micciollo: 52). 

De façon plus générale, des déficiences structurelles ont affecté la 

croissance de la huitième plus grosse industrie du pays. Une production élevée, 

dont un pourcentage appréciable comporte des films de faible qualité, et une 

très grande fréquentation des salles ne garantissent pas nécessairement des 

profits énormes pour l'industrie. Selon des estimations, les deux tiers des 

productions n'entrent pas dans leurs frais (Bindford: 51). De nombreux films, 

dit-on, demeurent incomplétés, surtout à cause des délais de tournage imposés 

par les stars trop sollicités. Comme les institutions bancaires n'accordent pas 

de prêts à une industrie qui n'est pas reconnue comme telle, argent au noir et 

prêts de financiers à taux prohibitifs constituent le lot des sources de 

financement des films. 

Le cinéma hindi, qui a comme centre Bombay, au nord de l'Inde, n'a pas pu 

remplir la mission d'unification nationale dont on l'avait investi il y a 

longtemps. Pour sa part, l'industrie cinématographique du sud s'est 

considérablement développée et Madras a remplacé Bombay comme centre de 

production le plus important du pays. Cependant, plusieurs films réalisés dans 

la région du sud sont issus de la tendance commerciale. Le "Nouveau cinéma 

indien" compte pour environ 40 films de la production totale indienne annuelle 

(Ciment: 9) 

Les problèmes les plus importants de l'industrie se situent principalement 

au niveau de la distribution et de l'exploitation. Avec 17% de la population 

mondiale, l'Inde ne compte que 2.3% des cinémas. La pénurie évidente de salles 
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crée une situation de monopole où les distributeurs et les exploitants font la 

loi. Par le fait même, cette conjoncture diminue la place accordée au cinéma 

d'importation (Dufayel: 15). 

Les recettes brutes aux guichets sont réduites par des taxes d'amusement 

très élevées. Les taux d'impôts sur les spectacles varient d'un état à l'autre, 

chaque état possédant "sa politique propre, ses structures spécifiques, sa 

conception fiscale particulière" (Dufayel: 14). Ce mode de fonctionnement, et 

la difficulté pour ce pays si vaste, si diversifié et si populeux, de penser en 

terme de politique culturelle à l'échelle nationale, ont contribué à créer une 

situation de confusion, voire de désorganisation (Dufayel: 14). Les données et 

les statistiques sur l'industrie cinématographique difficiles à obtenir, parfois 

inexistantes, en témoignent. 

Paradoxalement, le gouvernement indien est l'un des plus protectionnistes 

et interventionnistes au monde en matière de cinéma (Billard: 6). Si 

l'industrie a toujours relevé du domaine privé (le cinéma et la presse sont les 

seuls médias de masse non nationalisés), diverses mesures de contrôle se sont 

exercées sur l'industrie: censure sévère centralisée, taxes élevées provenant 

des deux paliers (gouvernement central et gouvernement des états), permis, 

restrictions à l'importation (Vasudev: 81). 

Le gouvernement central a manifesté récemment, en 1980, une volonté 

d'établir une politique nationale du film. A la suite de la publication en 1980 

du rapport du Groupe de travail sur l'industrie cinématographique, un organisme 

d'état, la National Film Development Corporation (NFDC) est créé (voir détails 

plus loin sous "organisations") et un désir d'ouverture face aux ententes 

internationales est démontré par l'augmentation des coproductions, entre 

autres. Un changement de politique par rapport à l'aide financière accordée aux 

films provoque présentement beaucoup de remous au sein du milieu. Dans le but 

de favoriser le cinéma de prestige et de permettre à Bombay de reconquérir le 

"pôle central de tout le cinéma indien" (Tesson: 32), la-N.F.D.C. soutient 

beaucoup le cinéma hindi. Il est peut-être tôt pour évaluer les effets de cette 

aide plus centralisée sur les films régionaux; eux qui commençaient à remporter 

quelques succès auprès du public indien avec leurs tentatives pour trouver un 

milieu entre le cinéma commercial et le "Nouveau cinéma" (Micciollo: 52). 

Cependant il n'est pas difficile de prévoir que l'industrie continuera d'être 

encore florissante, le cinéma demeurant le média de masse le plus prisé (et le 

moins dispendieux) en Inde. L'industrie, qui emploie 2 millions de personnes, 

fait vivre 600 journaux et revues spécialisés, repose sur des bases quand même 

solides (Ciment: 6). 
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Production  

En 1984, le nombre de longs métrages indiens qui ont reçu le permis de 

l'Office central de certification des films se chiffre à 833, tandis que le 

nombre de films importés n'est que de 57 (information provenant du Ministère de 

l'information et de la radiodiffusion). 

La plupart des films sont réalisés par des producteurs indépendants. En 

'79, 201 films, soit 28% de la production totale de 714 films, sont encore en 

noir et blanc. Le cinéma hindi, qui en '47 représentait 67% de la production du 

pays, n'atteint que 16% en '79 alors que les films faits en langues du sud 

obtenaient des pourcentages de 14% en '47 et de 65% en 1979 (India. Report of  

the Working...:  16). 

Les Indiens produisent beaucoup de documentaires surtout sous forme de 

courts métrages, et la "Film Division" est une des plus grandes organisations de 

production de courts métrages au monde (Desai: 56). Plusieurs de ses films 

remportent régulièrement des prix. L'Office central de certification des films 

a accordé, en '84, des certificats à 1574 courts métrages produits en Inde et à 

753 importés (information du Ministère de l'information et de la, 

radiodiffusion). 

Distribution  

Le système de distribution est très complexe et très déficient en Inde. La 

production hindi est en théorie distribuée dans tout le pays alors que les films 

régionaux ne sont écoulés que dans la zone linguistique et géographique d'où ils 

proviennent. Il existe ainsi une dizaine de circuits de distribution à 

caractère régional (Dufayel:. 12). Un total de 3200 distributeurs opèrent sur le 

marché (India. Report of the Working...:  23). 

Les films étrangers ne sont présentés qu'en version anglaise. Une centaine 

de salles en assurent la distribution pour un marché potentiel de 14 millions de 

spectateurs (ceux qui parlent couramment l'anglais) (Billard: 6). Le 

sous-titrage demeure évidemment inapproprié dans un pays où le taux 

d'analphabétisme est très élevé. 

La distributi•on des films importés est sous le contrôle de la N.F.D.C. 

Celle-ci est chargée d'émettre des licences d'importation aux sociétés privées 

de distribution mais elle peut distribuer elle-même les'films importés comme 

les films qu'elle finance (Billard: 6). Deux compagnies jouissaient, jusqu'à 

tout récemment, d'un traitement privilégié car elles,pouvaient importer et 

distribuer elles-mêmes leurs films: la Sovexport (URSS) et la MPEAA (E.U.). 

nouveau décret datant du début de 1985 permet maintenant aux "Indiens non 

résidents" (NRI) d'importer des films moyennant le paiement d'une taxe 

équivalant à 10 000 $ U.S. par film et le versement ultérieur de pourcentages 

des recettes que récoltera le film ("Indie Producers...": 20). 



La MPEAA, après des négociations ardues; vient en février '85, de signer un 

accord de 3 ans avec les autorités indiennes. La MPEAA paie à la N.F.D.C. un 

tarif annuel de 2 650 000 roupies (représentant environ 220 000 $ U.S. et quatre 

fois le montant de l'entente précédente) pour avoir droit d'importer un maximum 

de 100 films par année ("Agreement Reached...": 5). Les majors américains 

représentés sur le marché indien sont: 20th Century Fox (Disney, United Intl. 

Pictures, Golden Harvest), Warners et Columbia. Ces compagnies ont retiré un 

montant de 2 000 000 $ de la location de films pour les 26 premières semaines de 

1984 ("Far East...": 295). 	. 

Exploitation  

En 1983, on comptait 11 750 salles de Cinéma Ont 7 000 sont permanentes et 

4 750 sont itinérantes (Billard: 6). Le nombre de salles augmenteAraduellement 

mas à un rythme insuffisant pour subvenir aux besoins du pays. 

Les chiffres sont astronomiques en ce qui a trait à la fréquentation des 

salles. Environ 12.5 millions de spectateurs vont au cinéma chaque jour, 65 

millions par semaine et 4 600 millions par année! (chiffres de 1981). Comme le 

prix d'admission demeure très bas (autour de 30-450, les recettes annuelles 

globales n'atteignent pas un montant si élevé; soit 3 861 millions de roupies ou 

300 millions $ U.S. approximativement (Unesco: 1X-13). 

Importations/exportations  

L'Inde serait le seul pays au monde "à pouvoir rivaliser avec Hollywood sur 

le plan de la diffusion internationale," selon A. Pierre (53). Les revenus 

d'exportation des films et des vidéocassettes indiens totalisaient 154 millions 

de roupies en 1983 (Garga: 663). Depuis l'arrivée de la vidéo, les exportations 

de films indiens ont subi des pertes en Afrique, au Moyen-Orient, en Asie du 

Sud-Est et en Europe notamment (Malina: 6). 

Les États-Unis, et dans une moindre mesure l'U.R.S.S., ont été avantagés 

pour l'importation de films en Inde. Reste à voir les effets des politiques 

récentes plus souples du gouvernement dans ce domaine. L'Inde conclut des 

ententes depuis une quarantaine d'années avec l'U.R.S.S. au chapitre des 

importations/exportations de films, des festivals, des coproductions (Sathe: 7). 

B. INTERVENTION PUBLIQUE  

Le gouvernement indien est très interventionniste dans le domaine du 

cinéma. Le ministère responsable du cinéma est celui de l'information et de la 

radiodiffusion (Ministry of Information and Broadcasting). 
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Organisations gouvernementales  

• National Film Development Corporation (NFDC): organisme d'état créé de 

la fusion de la Finance Film Corporation (FFC) ('60) et de l'Indian 

Motion Picture Export Association (IMPEA) ('63). Buts: aide financière 

à la production, contrôle des autorisations de tournage, aménagement de 

salles de cinéma, contrôle des importations/exportations. 

Adresse: 13116 Regent Chambers 

Nariman Point 

Bombay - 400021 

• Division des films (Service cinématographique): créée en '48, une des 

plus grandes organisations de production de courts métrages au monde. 

Monopole de la distribution de tous les documentaires et courts métrages 

produits en Inde. 

• Archives nationales du film: créées en '64, entièrement subventionnnées 

par l'état. But: ressembler et conserver les films indiens et 

étrangers. 

Office central de certification des films (auparavant Comité de censure). 

• Institut indien du film et de la télévision: fondé en 1960, à Poona, 

offre des cours de formation en cinéma. De 1960 à 1979, 798 étudiants en 

ont bénéficié. Entièrement subventionnée par l'état, cette école, "une 

des meilleures écoles de cinéma" au monde (Ciment: 9), a contribué à 

l'avènement du "Nouveau cinéma indien". 

• Directorat des festivals de films (FFD): fondé en 1973. Buts: organise 

les "National Film Awards", s'occupe des semaines de films indiens à 

l'étranger et des semaines de films étrangers en Inde (entente culturelle 

avec 26 pays), encourage la participation des films indiens aux festivals 

internationaux et prend en charge le Festival international du film de 

l'Inde. 

• Société du film pour enfants (Children's,Film Society):, fondée en 1955, 

fait des films plutôt éducatifs. Production totale de 1955 à 1979: 100 

Mécanismes d'aide pour la production  

L'aide à la production peut parvenir des deux paliers de gouvernement. Au 

niveau central, la nouvelle "National Film Development Corporation" favorise le 

cinéma hindi. Son prédécesseur, la "Film Finance Corporation", avait financé 
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112 films de qualité de 1960 à 1980, dont la moitié en langue régionale 

(Stein, 1980: 64). Le financement de ces films s'effectuait à l'aide de prêts à 

bas intérêt pouvant aller jusqu'à 50% des budgets et non remboursables en cas 

d'échec au guichet (McMullin: 24). 

Un programme de récompense, le "National Awards Program", existe depuis 

1953. A l'origine, il composait avec un budget d'environ J-à million de roupies. 

Des prix nationaux, des prix pour les meilleurs films réalisés dans chaque 

langue régionale, des prix . par catégorie de films (pour enfants, courts 

métrages), des prix par spécialité (musique, etc.) représentent l'assortiment 

des récompenses. Les prix sont remis lors d'un festival national qui a lieu à 

chaque année (Desai: 68-59). 

Mécanismes d'aide pour l'exploitation  

Subventionnée par la NFDC, une chaîne de cinémas d'art a été mise sur pied 

depuis quelques années (Robinson: 16) .. 

L'état oblige pour toutes les salles la présentation d'un court métrage 

(documentaire ou newsreel) avant chaque séance. 

Taxes d'admission  

La taxe d'amusement, très élevée, varie selon les états de 375%à 157% des 

tarifs d'admission de base. Elle se situe en moyenne autour de 76%. (India 

(Report of the Working...:  38-39). Certains films, par exemple ceux qui se sont 

mérités des prix aux niveaux international, national ou étatique, sont exonérés 

de taxes d'amusement. 

Censure 

Les films sont surveillés por l'Office central de certification des films, 

auparavant dénommé Comité de censure. Un film ne peut être lancé sur les écrans 

s'il n'a reçu la certification de cet office (information du Ministère de 

• l'information et de la radiodiffusion). 

Festivals - Promotion 

La promotion du cinéma indien à l'étranger a commencé vers la fin des 

années '70. L'effort du gouvernement se voit aujourd'hui récompensé car en 

1981, par exemple, 55 films du "Nouveau cinéma indien" sont visionnés lors des 

festivals internationaux et 5 ont remporté des prix (Binford: 52). 



L'Inde possède son festival international de films depuis 1975. A chaque 

deux ans, a lieu une compétition à New Delhi, tandis que l'année suivante est 

l'occasion pour une ville chaque fois différente d'accueillir le "festival des 

festivals", appelé "Filmotsav". (Haham: 108). Un panorama du cinéma indien 

est tenu à chaque année, lors de ces festivals, afin de faire connaître les 

films indiens aux visiteurs. 	 • 

Des semaines de cinéma indien sont organisées chaque année à l'étranger. 

De même, des semaines d'un cinéma national étranger sont tenues annuellement en 

Inde. Cela est rendu possible grâce à des ententes culturelles conclues par la 

FFC. (India. Report of the Working...:  59). Par exemple, en 1980, 70 films 

indiens ont été présentés pour la première fois au public américain, au Musée 

d'art moderne de New York. Les fonds provenaient du Musée lui-même, de la 

Société d'Asie (Asia Society) et de l'Indian Directorate of Film Festival 

• (Greenbaum: 480). 

C. ASSOCIATIONS, INSTITUTIONS  

• Federation of Film Societies of India: fondée en 1959, regroupe en '80 200 

ciné-clubs dont la moitié se trouvent au Sud (Ciment: 8). 

C-7 Bharat Bhavan, -x- 

3 Chittaranjan Avenue, Calcutta 72; 

• Film Federation of. India, 

91 Walkeshwàr Road, 

Bombay 400 006; 

• Indian Motion Picture Producers  Association, 

Sandhurst  Bldg. S.V.P. Road, 

Bombay 4; 

• Eastern India Motion Picture Association, 

98E Chowringhee Square, 	. 

Calcutta 13; 	• 

• South India's Film Chamber of Commerce, 

122 Mount Road, 

Madras 600 002; 

• All India Film Producers Council, 

Shantashree, 

Rajkamal Kala Mandir, Parel, 

Bombay 400 012; 
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• The Indiàn Motion Picture Distributors' Association, 

33 vijay -  Chambers, 

Tribhuvan Road, 	• 

Bombay 400 004; 

• Indian Film Exporters Association,, 

4-E, Naaz Building, 

Dr. B. Bhadmamkar Marg., 

Bombay 400 004; 

• Indian Documentary Producers' Association, 

National House, 

Tulloch Road, 

Bombay 39; 

• Kinematograph Renter's Society Pvt. Ltd., 

Haroon House, 

P. Nariman Street, 

Bombay 400-001; 

• Cinematograph Exhibitors' Association of India, 

Flat No. 22)33 B. 1st Floor Vellard View, 

Tardeo Road, 

Bombay 400 034. 

D.MARCHE DE LA VIDEOCASSETTE 

. On compterait 30 000 magnétoscopes en Inde en '84 ("Indie 

Producers...": 20). Ce marché commence à peine Mais il est déjà envahi par le 

piratage. 

E.TELEVISION  

Le domaine de la télévision, encore rudimentaire, ne connait la couleur que 

depuis deux ans. Certaines sources parlent d'un nombre total de 4 000 000 

appareils de télévision ("Indie Producers...: 20) alors que d'autres l'évaluent 

à 550 000. Étatique, le réseau compte, en 1980, 16 statiôns non reliées qui 

couvrent 12 pour cent du pays en surface et atteignent huit pour cent de la 

population (Dufayel: 16). L'Inde en 1975 était le siège d'une expérience pilote 

de télévision éducative par satellite (SITE), surtout concentrée dans les 

villages éloignés (Desai: 73). 

› 

L'arrivée de satellites au-dessus de la région indienne va probablement 

encourager l'industrie du 16mm, quasiment inexistante (Dufayel: 15). 



ANNEXE  

Statistiques sur l'industrie cinématographique de  



PRODUCTIONS DE FILMS DE LONGS. MÉTRAGES  

Année 	Total 	Année 	Total ' 	Année 	,Total 
,  

, 
1931 	28 	1946 	200- : 	1961 - 	.303 
1932 	83 	1947 	, 288: 	1962 	307 
1933 	103 	1948 	265 • 	1963 	309 
1934 	164 	1949 	289 	1964 	304 
1935 	233 	1950 	:241 • 	1965 	326 
1936 	217 	1951 	221 	1956 	- 316 
1937 	179 	1952 	233 	1967 	333 
1938 	172 ' 	1953 	260 	- 	1968 	350 
1939 	165 	1954 	:274 ' 	1969, 	367 
1940 	171 	1955 	285 	1970 	396 
1941 	170 	1956 	296 	1971 	432 
1942 	163 	1957 	' 296 	1972 	411 
1943 	159 	1958 	295 	1973 	462 
1944 	126 	1959 	311 	1974 	477 
1945 	99, 	1960 	324 	1975 	474 

NOMBRE DE SALLES DE CINÉMA  

, 
Année 	Fixes 	Itinérantes 	Année 	Fixes 	Itinérantes 

1956 	2 827 	- 980 	1969-1970 	4 553 	-2 587 
1960-1961 	3 579 	.1 241 	1974-1975. 	4 568 	3 266 	- 
1966-1967 	4 012 	- 	1 853 

Tableaux tirés de: Desai, M.V. Les politiques de la communication en Inde. 
Paris: Unesco, 1977: 94-95. 



STRUCTURE DU MRCHÉ  

	

1972 	1973 	1974 	1975 	1976 	1977  

Production nationale ( 	) 	411 	448 	432 	470 	' 	507 	591 

Importations 	(2) 	- 	17 	101 	91 	85 

	

, 1978 	1979  

Prod.- 	603 	714 

IMp.  

(1) Un bon nombre de films ne sont jamais distribués. 
(2) En 72-73, l'importation était interdite. 
? 	Chiffres non publiés estimés à environ 120. 

LE CINÉMA INDIEN EN:CHIFFRES  

Zone linguistique 	Popul. 	Cinémas 	% Pop. 	% Cin. 	% Films 

Anglais 	- 	125 	1.32 	2.16 
Bengali 	104.87 	1 075 	15.89 	11.33 	11.20 
Gujerati 	34.38 	506 	5.21 	5.33 	1.62 
Hindi 	296.60 	1 816 	44.94 	19.15 	40.13• 
Kanada (*) 	37.62 	890 	5.70 	8.39 	4.65 
Malayalam (*) 	27.45 	835 	4.16 	8.80 	5.89 
Marathi 	(*) 	64.81 	987 	9.82 	10.41 	4.72 
Punjabi 	17.42 	149 	2.64 	1.57 	1.03 
Tamil 	(*) 	20.57 	1 572 	3.17 	16.57 	16.20 
Telugu 	(*) 	55.96 	1 530 	8.47 	16.13 	12.40 

TOTAUX 	659.68 	9 485 	100.00 	100.00 	100.00 

* États du sud. 

Tableaux tirés de Oufàyql, A, 	continent perdu lé cinéma indien" 
Le film français 1840 ..' Janvier 1981: 	15716., 	. 	. 

1977? 



PRODUCTION RÉCENTE  DE:  FILMS INDIENS 

Année 	1982 	1983 	1984  

Nombre de films* 	763 	742 	833 

* Approuvés par l'Office central de certification des films. 
"India". Movie/TV Marketing  2/1985: 960. 

RÉPARTITION DE LA PRODUCTION PAR LANGUE  

	

1947 	1979  

Hindi 	(Hindustani) 	184 	114 
Bengali 	33 	37 
Tamil 	 29 	140 
Gujarati 	11 	38 
Telugu 	6 	133 
Marathi 	6 	19 
Kannata 	5 	59 
Persian 	4 	• 	- 
Assamese 	2 	10 
Sinhalese 	1 	- 
Malayalam 	 131 
Oriya 	 11 
Penjabi 	 n 
Autres 	- 	7  

TOTAL 	281 	714  

% Hindi 	65% 	12%  

% Langues du sud 	14% 	5% 

India. Ministry of Information and Broadcasting. Report of the Working Group  
on National Film Policy.  Delhi, 1980: 16. 



PRODUCTION DE COURTS MÉTRAGES  

Année 	Documen- 	Revues 	Total 	Films - 	Publicités 	Grand 
taires 	d'actualités 	courts 	annonce 	Total 

métrages  

1973 	499 	195 	694 	163 	463 	1 320 

1974 	462 	200 	662 	185 	464 	1 311 

1975 	443 	227 	670 	164 	386 	1 220 

1976 	393 	215 	608 	153 	449 	1 210 

1977 	397 	209 	606 	184 	416 	1 206 

1978 	352 	217 	569 	200 	380 	1 149 

1979 	398 	237 	635 	207 	- 479 	1 321 

* Films approuvés par la censure. 

India. Ministry of Information and Broadcasting. Report of the Working Group  
on National Film Policy.  Delhi, 1980: 44. 
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PROFIL DE L'INDUSTRIE CINEMATOGRAPHIQUE 
DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE,  

-Population: 	env. 1 milliard 

ID 	Unité monétaire: 	renminbi 

Valeur: 	0.49 $ U.S. 	• 

A. DESCRIPTION DE L'INDUSTRIE CINEMATOGRAPHIQUE 

Historique  

L'industrie cinématographique Chinoise est assez lente à se développer. Les 

films d'opéra et les comédies légères constituent la majorité des premières . 

productions. Au bout début, les compagnies de production, petites et instables, 

appartiennent généralement en Partie à des étranger-S. Le cinéma parlant provoqué - 

. une modification de la strUcture de l'industrie: la production se décentralise 

et se régionalise pour répondre  auX, besoins d'une population multidialectale 

(Katz: 233-34). 	. 

Des conflits politiques, internes et. externes, qui ont marqué l'histoire 

récente de la Chine, ont amené un questionnement socialet politique qui se 

reflète dans le cinéma. -  Ainsi les films des années '30 témoignent d'une prise de 

conscience de la réalité chinoise qui fait évoluer rapidement le cinéma chinois: 

(Katz: 234). Ce cinéma engagé(desannées:'32-'37 plus particulièrement),. 

représente, selon les critiques, "l'âge .d'or du cinéma chinois" (Bergeron: 70). 

Le Parti communiste chinois (PCC) fonde eh 1933 l'Association culturelle du film 

chinois afin de lutter éontre fa: présence sur le marché de fiImS étrangers" 

(Bergeron: , 70). 

L'industrie cinématographique traversera une période difficile ën 1937 

lorsque Shanghai, la "capitale du 7e Art dhinois"(Bergeron: 70), est attaquée 

par les Japonais qui s'emparent alors des studidsde cinéma. A la suite de là, 

capitulation du Japon en1945, une guerre civile së déclenche qui aura des 

répercussions sur l'industrie du cinéma chinois. De nombreux films intéressants . 

sont réalisés'par des gauchistes durant cette période. 

Les communistes, avec Mao Tse-tung à leur -tete, l'emportent en 1949 et 

Tondent la :Hé-publique-populaire de Chine. L'industrie du cinéma est alors 
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nationalisée et Shanghai redevient le centre principal du cinéma. La production 

chute temporairement (jusqu'en '53) (Berthomé: 41) de façon importante, 

production qui est exclusivement constituée de "films de propagande". 

D'ailleurs, Mao voit le cinéma comme étant avant tout un art utilitaire, un art 

éducatif (Bergeron: 70). Une exception toutefois: à la mi-'50, à la période des 

"Cent Fleurs de Mao" ("Mao's Hundred Flowers Campaign"), une plus grande 

latitude est laissée aux cinéastes. 

La Révolution culturelle chinoise qui s'amorce en 1967 entraîne un long 

déclin dans le secteur du cinéma. Seul le film d'animation semble alors 

manifester des qualités artistiques et techniques valables. Somme toute, on ne 

connaît vraiment peu de cette période obscure. 

L'industrie cinématographique ne commence à se remettre véritablement sur 

pied que lors de l'ouverture politique de la République populaire de Chine en 

1977 (Katz: 234). Ce n'est que depuis quelques années que l'Occident peut 

visionner des films chinois. 

Tendance actuelle  

La Chine effectue présentement une percée sur les marchés internationaux 

(Marshall: 122). On remarque que le cinéma chinois a fait des progrès au niveau 

du contenu même si l'intrigue demeure parfois trop compliquée à suivre pour les 

Occidentaux. 

Les coproductions sont en hausse et il est plus facile de tourner un film 

en Chine, quoique le producteur étranger se heurte à des barrières telles que la 

lenteur (les films chinois prennent parfois des années à se compléter) et des 

variations d'une province à l'autre au niveau des coûts et des permis. 

L'éveil du cinéma chinois a fourni une occasion pour faire »une autocritique 

de la situation. (Pinski: 53). Le milieu cinématographique a tout d'abord 

réclamé que l'industrie soit moins structurée afin que soient réalisés des films 

qui rendent mieux compte de la réalité chinoise. (Allen: 75). Aujourd'hui, le 

libéralisme des politiques chinoises permet même que des films critiquent 

certains aspects de la Révolution culturelle. 

La trop grande diversité de films chinois produits fait l'objet de 

préoccupations généralisées de même que la part minime qu'occupent dans cette 

production les films de qualité. Le public chinois y va de ses commentaires et 

critiques, d'autant plus qu'il a accès à de plus nombreux et plus récents films 

occidentaux qui lui servent de points de comparaison. (Allen: 75). 



Cependant, il semble que cette période de plus grande liberté puisse se 

terminer. Le gouvernement avait demandé, en 1985, que soit augmentée la 

production de films commerciaux; cette politique s'est avérée un échec car, 

contre toute attente, les entrées ont chuté (Bannie: 40). Mais l'indice le plus 

important qui laisse croire à une volonté de l'état d'accroître son contrôle sur 

l'industrie du cinéma tient au fait que le secteur du film a récemment changé de 

ministère. En 1986, le Bureau du film est passé des mains du Ministère de la 

culture à celui de la radiodiffusion, du cinéma et de la télévision, ce qui aura 

pour effet d'accroître la centralisation bureaucratique (Barme: 40). 

Ainsi, le "mouvement de balancier qui oscille entre le refroissement et le 

dégel" (Bergeron: 40) se poursuit en Chine et rend l'industrie du cinéma 

dépendante des politiques contradictoires du gouvernement. L'instabilité dans ce 

secteur est due à des contraintes politiques et idéologiques plutôt 

qu'économiques. 

Malgré tout , l'avenir semble prometteur poie l'industrie cinématographique 

en Chine, qui compte là plus grande audience au monde. La télévision, Peu 	, 

implantée, même si le .11ombre de récepteurs est en augmentation, a-peu nui -àuX 

'entrées des cinémas. Le coût très bas du billet a sûrement  aidé à ce :que le 

cinéma soit lé média de masse le plus populaire au pays'. Un film a du succès en 

Chine s'il 'atteint 100 ,millions,despeCtateurs (Berthomé: 46). Les nombreuses 

revues de cinéma (plus de 100) détiennent une cote de popularité très élevée. 

(China. A Brief Introduction...: 4). 

- Production  

Depuis quelques années, la production annuelle se situe autour de 100 longs 

métrages. En plus, la Chine produit par année environ 250 bobines de 

documentaires, 30 bobines de films d'animation et plus de 100 bobines de films 

éducatifs. (China. A Brief  Introduction..  .:2). Un record a été atteint en 1984 

pour le nombre de longs métrages produits avec 140 films. ("Chinese TV Near...": 

43). 

Il y a 18 studios de production en Chine dont,13 se consacrent aux longs 

métrages. La plupart de ces studios n'existent que depuis peu. Les plus connus 

sont les studios Beijing, Shanghe (le plus important), Changchun, August 1st, 

Xi'an, les studios Emei et Pearl River, le studio de films d'animation de 

Shanghai et le studio central de films d'actualités et de .documentaires. (China. 

A Brief Introduction...: 2). 

En 1984, les films importés sont au nombre de 50. Ils ne sont présentés que 

dans les grandes villes et comptent pour 10% des entrées ("China." Motion  

Picture Almanac:  657): ils apparaissent très populaires. 
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Distribution  

Les secteurs de la distribution et de l'exploitation relèvent de la 

responsabilité du gouvernement en Chine. Ce système comporte 3000 branches 

Ile régionales réparties sur le territoire chinois. (China. A Brief Introduction...: 

2). Losqu'un film est lancé sur le marché, la branche locale'de chaque province 

• 	doit le commander , mais elle n'est pas tenue de le présenter s'il est jugé 

mauvais. Cette mesure a été établie afin d'accroître la qualité des films 

(Berthomé: 46). 

Les films étrangers sont distribués par deux réseaux principaux, soit 

l'organisme gouvernemental "The China Film Corporation" et la Çinémathèque de 

Péking (Beijing). L'Association des films étrangers à Péking peut aussi être 

considérée comme un distributeur. (Allen: 75). 

Exploitation  

Les 3000 salles de cinéma situées surtout dans les villes et les quelque 

150 000 unités de projection itinérantes qui sillonnent les campagnes (China. 

A Brief Introduction...:  2) s'avèrent un système d'exploitation assez efficace, 

quoique vétuste, pour desservir la vaste population de Chine. Comme le 

visionnent est considéré comme Lm "service social de base", le coût des places 

est très bas. Le prix moyen (pour 1983) est de 0.14 RMB, soit 6..8t U.S. (China. 

A Brief Introduction...:  3). L'entrée est parfois gratuite dans Tes régions 

éloignées. 

La plus grande audience du monde se chiffre à 27.8 milliards d'entrées par 

année, soit 80 millions par jour (1), ce qui signifie qu'un Chinois irait au 

cinéma environ 27 fois par année ("China". Motion Picture Almanac:  657). Cette 

fréquentation remarquàblement élevée des salles est constituée à 80% de gens de 

la campagne (Weimin: 16). 

Importations/exportations  

La Chine a exporté 120 films dans 60 pays en 1984 ("Hollywood reprend 

pied...": C2) et continue d'importer entre 40 et 50 films étrangers par an. Le 

document officiel A Brief Introduction...(5)  confirme que les transactions sur 

des bases commerciales prennent de l'importance en Chine. Même si le nombre de 

films importés n'a pas réellement augmenté, les films sont plus récents et de 

tendance plus commerciale (Weimin: 16). 

.../ 5 



Les importations et exportations sont régulées par un organisme d'état qui 

fait affaire avec 400 clients à travers le monde (China. A Brief  

Introduction...: 3). Le prix d'achat fixé pour les films importés varie entre 

25 000 et 35 000 $ (comprenant droits de cinéma et de télévision) (Tierney: 27). 

Un facteur qui explique que les importations de films étrangers aient augmenté 

en Chine est que certains distributeurs étrangers acceptent maintenant, pour des 

motifs culturels, de vendre leurs films à bas prix (Weimin: 16). Récemment, on 

apprenait que, pour la première fois depuis 1949, Hollywood va pouvoir 

recommencer à distribuer des films en Chine. L'entente a été conclue avec 

Paramount et Universal. Les films américains distribués auparavant appartenaient 

à des indépendants ("Hollywood reprend pied...": C2). 

B. INTERVENTION PUBLIQUE  

Le Bureau du film (Film Bureau) est sous la responsabilité du Ministère de 

la 'radiodiffusion, du cinéma et de la télévision. Wcoordonne tous - les aspects 

de l'industrie cinénatographique:,scénarisation, production, distribution, 

exploitation, échange de films avec les pays étrangers, recherche artistique et 

technique, éducation par les films, archivage et gestion de matériel filmique, 

etc. (China.  A Brie Introduction..,: 	. 

Organisations gouvernementales  

Les organisations suivantes relèvent du Buireau du film:, 

. The China Film Distribution and Exhibition Corporation: responsable de la 

gestion des secteurs de la distribution et de l'exploitation en Chine. Cet 

organisme comprend plus de 3000 branches locales et embauche 400 000 employés. 

. The China Film Export and Import Corporation: contrôlè-toutes les 

transactions avec les pays -étrangers dan S le domaine du cinéma. , 

• The China Film Equipment Corporation 

• The China Film Co-production Corporation 

• National Film Archives 

. 18 studios de film 
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. un studio de doublage, le Shanghai Film Dubbing Studio: fondé au début des 

année i '50, a fait le doublage, jusqu'en 1985, de plus de 600 films étrangers 

présentés en Chine. Une loi impose des films importés qu'ils - .sbient tous doublés 

en mandarin. Ce •studio fait aussi le doublage en langue étrangère des -films 

chinois destinés à être exportés. (Zhong: 155). 

• plusieurs laboratoires de films 

• plusieurs orchestres 

Censure  

Le gouvernement exerce une très grande surveillance des films. La censure 

se pratique au niveau du film tout entier, c'est-à-dire que l'on refuse un film 

plutôt que de lui faire subir des coupes. 

Festivals - Promotion  

Trois cérémonies différentes couronnent chaque année les meilleurs films .  - 

.produits en Chine. Les "Hundred Flowers Film Awards" sont attribués,d'après . le 

résultat d'un vote populaire organisé par la revue Popular Cinema.  En 1982, plus . 

de 100 millions de lecteurs ont fait parvenir leur choix (Allen: 75). Le 

Ministère de la culture soutient les "Outstanding Film Awards" alors que la 

"China Film Association" décerne annuellement un petit nombre de médailles 

honorifiques appelées les "Golden Rooster Film Awards" (China. A. Brief  

Introduction...:  4). 

Dans un autre ordre d'idée, la participation de la Chine aux festivals 

internationaux s'est accrue depuis quelques années. En 1983, un total de 200 

films chinois furent présentés lors de 72 festivals de film et, parmi ces films, 

21 remportèrent des prix (China. A Brief Introduction...:  4). La Chine se veut 

active au chapitre de l'organisation de semaines de film avec différents pays. 

Par exemple, en 1984-85, la Grande-Bretagne, l'Italie, la France, les Etats-Unis 

et le Japon ont eu l'occasion de présenter en Chine des rétrospectives de leur 

cinéma respectif ("Le cinéma chinois...": E2). 

C. ASSOCIATIONS, INSTITUTIONS  

.../7 
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O.  MARCHe DE LA VIDEOCASSETTE  

Bien que dés sources officielles . déclarent.un nombre tôtal de 400 - 000 

magnétoscopes, ce, nombre pourrait, selon -d'autres renseignements, grimper à 

2 000 000 (Silverman: 104). Le gouvernement chinois, considérant que le marché 

de la vidéocassette évolue de façon désordonnée, a Tris des dispositions sévères 

afin de:rèmédier,à-lasituation. Un des principaux Problèmes identifiés par les 

autorités chinoises se situe au ni.Veau de la distribution de vidéocassettes. 

Selon la loi, toute distribution doit obligatoirement passer par les mains de la 

CITV (China Intl. _Television Corp.),  alors que dans les faits, les 

vidéocassettes Circulent beaucoup par voie privée, c'est-àdire illégalement. Lé 

gouvernement a aussi l'intention d'empêcher les nombreuses séances de projection 

communautaires payantes, organisées en marge de son autorité. , 

Ainsi, le sy.stème préconisé par le gouvernement chinois permettra à ce 

dernier d'exercer un meilleur contrôle -un contrôle plus centralisé- sur la 

duplication et la distribution de vidéocassettes,..e .LauSsi sûr le contenu de ces 

cassettes: Les_ mesures punitives prévues pour qui serait trouvé en possession de 

vidéocassettes illégales ,  prennent la forme de confiscations, d'amendes.. (cf 

Silverman: 1 + ). 

E. TELEVISION  

En Chine, l'industrie de la télévisiow,s'est dévelàppée assez réceffiment;' 

elle est -dominée- par le noir et blanc. 	, 

Les statistiques demeurent assez imprécises dans ce secteur. En ce qui a 

trait à l'audience, certains avancent un chiffre de 245 millions de spectateurs 

par jour ("Chinese TV Near...: 43). Un Chinois sur 20, c rest-à-dire environ 

50 millions au total, serait propriétaire de récepteurs de télévision. Le réseau 

de télévision comprendrait 54 stations nationales et locales. 

Les films ne peuvent être présentés au.petit écran qu'après avoircircUlé 

un an sur le réseau de distribution des salles.- (Allen:' . 75),. 	. 



ANNEXE 1  

Statistiques sur l'industriè cinématographique de la Chine 



PRODUCTION DE LONGS MÉTRAGES  

Année 	 Total 

1964* 	 480.. 

1949 766** 	600 	..Moyenne annuelle: 	35.3 

196777 	109 	Moyenne annuelle: 	10.9 

1977-81 	. 	300 	Moyenne annuelle: 	75 	, 

1981 	 90 

1981*** 	105 
1982 	 - 	114 

1984**** 	140 

* Katz:. 234 
** Tierney: 28 

*** PinSky:.,52 
**** "Chinese TV Near...": 43 



ANNEXE 2  

Bibliographie  



Allen, R. "Pesaro 2": Framework.  n 22/23.  Automne 1983:  75. 

Barme, G. "Bureaucrats and Zealots Stifle Chinese Cinema." Far Eastern EConoMiC  . 
ReView.  ,Mars 1986: 40-41. 

Bergeron, G. in R.  Bassan.  "Ombres électriques sur la cité interdite/le cinéma 
chinois." Revue du cinéma  380: Février  1983: 67-93. -  

Berthomé, J.P.,  M.  Müller et H. Niogret. "Entretièn,avec Xie Jin". Positif  289. Mars 
1985: 39-46. 

China. China Film Export and Import Corporation. A Brief Introduction to China's 
Film Industry.  1983. 

"China". Motion Picture Almanac. The World Market. 657-658. 

"Chinese TV Near Five-Fold Lead Over Cinema." Screendigest.  Mars 1986: 43. 

"Le cinéma chinois à l'étranger: 120 films exportés en 1984". La Presse.  6 avril 
1985: E2. 

"Hollywood reprend pied en Chine". La Presse.  9 avril 1986: C2. 

Katz, E. The Film Encyclopedia.  New York: Ephaim Katz and See Hear Productions-
Thomas Y. Crowell Publishers, 1979. 

Marshall, F. "Shanghai Is Many Lures Divided Amid Modern Ancient Pleasures". Variety  

310. 2 mars 1983: 122. 

Pinsky, M.I. "A Small Leap Forward". American Film  IX/6. Avril 1984: 52+. 

Silverman, M. "Mainland China Tries Regulating Vid Distribution". Variety  322. 5 
mars 1986: 1+. 

Tierney, K. "The New China Documentaries". Cinema Canada. Mars 1982: 26-27. 

Weimin, Z. "China". Movie/TV Marketing.  2/1986: 16. 

Zhong, M. "Shangaï English". Sight & Son  3. Eté 85: 155-156. 




